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peuple que de longs siècles de sduffrances i inouïes, de tyrannies odieu- 
ses ct de persécutions continues! n'ont pas ébranlé dans la pratique 
de sa foi. Ù 

‘Nous nous associons de: tour < cœur à cette fête nationale de nos 
ro-réligionnaires irlandais. À tous les fidèles continuateurs de ces vail- 
lants et loyaux chrétiens nous jé pouvons pas cacher notre estime et 
notre amour. NE | 

Et cette sympathie de notré part s’accroit encore aujourd’ hui du 
fait que tous les Irlandais à l’ esprit Jarge et droit. fidèles imitateurs ceux- 
là de leur grand Saint, ont pris. fait et cause avoc nous dans les luttes 
que nous avons,à soutenir dans ñotre beau paysel surtout en Ontario 
conire le bloc sectaire et fanatique. 


Quatrième Année 


— méritent notre affection, ét: ous fônt admirér davantage ce grand 


Le: PATRIOTE DET *OvEst; fondé le 29 août 1910, à Duck Lake, 

commence au) jourd’ hüi son quatrième. volume de publication. 

» 
Un millier. de fouilles: écrites hétivernént, mais toujours dans le 
dessein d'instruire’ et de faire ‘quelque. bien ; ‘un millier de feuilles où 
nous avons mis le meilleur de notre esprit et de notre cœur, pour la dé- 
 fense de l'Eglise. et de la Patrie; un millier de feuilles disséminées aux 
quatre vents du ciel, sur tous les points de l'Ouest et. jusqu'aux plus 
Jointains paÿs, iombant chaque semaine sous les Jeux de plusieurs mil- 
liers de lecteurs, quelques unes même atteignant à peu près tous les 
foyers français du Canada et des Etats-Unis,‘ grâce: à la rèproduction 
bienveillante de certains articles dont nous a souvent honorés la grande 
“presse catholique — -voilà l’œuvre, bien modeste sans doute, mais non 
point tout à fait inféconde—espér ons le—de nos | trois années d’exis- 
tence. 

Pour notre part' noûs bénissons Dieu de nous avoir prêté vie, etia 
comme au “milieu des’ factions de toutes sortes qui se disputent lem- | 
pire des âmes, nous nous sommes imposés le devoir de servir unique- | 
ment Sa cause, qui est en' même temps celle de la Patrie, il'nous sera 
bien permis d’envisäger l'avenir avec cette certitude de survivance que 
donne à une œuvre catholique l'entière confiance en Dieu. 

Notre jouinal d'ailleurs fut-il simplement une “affaire” que déjà 
il pourrait escompter un bel avenir, tout en se félicitant d’avoir triom- 
phé de vicissitudes qui eussent sufñ à à faire sombrer l’ 
courageuse. 

Mais notre journal—nos lecteurs, nos amis ct nos bienfaiteurs le 
savent—est micux encore qu’une affaire: c'est une œuvre et une œuvre | 4 notre histoire.” Les Irlandais; subissant le joug de la fière Albion, 
eatholiqte. quitiaient en grand nombre leurpatrie saccagée et bouleversée par le 

Est-il besoin de le dire! nous ne voulons d'autre rétribution de nos ivran envahisseur, et venaient se réfugier, sur la terre hospitalière du 
labeurs que les moyens de rendre toujours plus substantiel, plus varié | Canada. 
et plus appétissant le menu intellectuel que nous offrons chaque se- 
moine à nos lecteurs. On devra reconnaître que, pour une piastre par |; 
année, nous servons chaque semaine une quantité et une variété d’ali- 
. ments. intellectuels. -que-ne. fournit ‘pas même dans un ‘seul repas la 
_ meilleure table d'hôte. ‘Æt pourtant, moins que tout'autre, nous n’échap- 
pons pas nous-mêmes à la loi inexorable de la vie chèrepuisqu’ il nous en 
coûte de cinq à six cent piastres par mois pour le travail matériel de la 
publication de notre journal. La moindre assistance que nous puissions 
par conséquent demander à nos lecteurs, est qu'ils s’acquittent bien fidè- 
lement envers nous de leur: petite dette d'abonnement. Il en est peu 
d’ailleurs dont. nous ayons notablement à nous plaindre sur ce point. 


Bien mieux, : un’ grand nombre de nos abonnés nous ont apporté 
un précieux concours—pôur lequel nous les remercions ici dé tout cœur 
—en nous fournissant de nombreuses adresses. Si tous veulent bien 
s'intéresser si généreusement à notre -œuvre, soit en payant d'avance 
l'abonnement de: ‘quelques parents ou amis, soit en nous indiquant di- 
verses personnes susceptibles de s'abonner, et en nous favorisant tou- 
jours d’une propagande active, la circulation déjà considérable de notre 
journal sera vite"triplée et quintuplée, ce qui nous sera d’ailleurs un 
moyen efficace d'accroître toujours le bien que. nous désirons faire en 
faisant mieux: connaître: au loin les ressources de l'Ouest et en cültivant 
dans tous- les: ‘foyers: S frañco-canadiens les meilleures traditions cathok- 
ques et nationales 

Quel est celui: ‘de nos amis qui. ne peut au moins nous. fournir cette 
aide précieuse et. facile? :. 7 5 | 


Aux nombreux encourägements qui nous sont venus de toutes parts 
pous nous sommes efforcés de notre côté de répondre par de constantes 
améliorations qui ont‘paru: vivement appréciées, Depuis: qué, par la 
faveur de notre’ Vénéré- Pasteur ‘et Président dela :Bonxe PRESSE, 
atelier d'imprimerie ( est-installé dans la ville épiscopale, notre journal 
a vu s’accroître le nombre’ de ses. pages et, partant, l'information est 


devenue lus, abondante ; de: “page du dimanche” ; notamment, ar ses. 
P. -Pa8 P: 


les ques stions de race pour se plaéer sur le terrain catholique, suluons, 
avec enthousiasme, en cette fête hationale des Irlandais, les O’Hagan. 
les Freeland, les Phalen. les F or, et ee moine Culdée qui nous apporte 
Voutre mer, toute parfumée des. odeurs du trèfle national, sæ& “voix 
Œ Jrlande”, voix que volontiers aujourd” hui nous laissons chanter dans 
nos colonnes. 
L'élément bien pensant, la. lasse dirigeante des fils de St. Patrice 
-& tourne vers nous ét nous offre $on secours pour soutenir nos droits. 
Nous acceptons ce précieux! concours avec un réel bonheur, et 
d'ailleurs ce mouvement qui s’en va s'accentuant, n’est qu'une recon- 
naissance du mémorable example que nous, les Canadiens Français, 
entreprise la plus | jour avons donné, lors des sombres jours de 1848, ot que nous leur 
javons toujours continué jusqu’à présent, 
Ouvrons brièvement cette page écrite en lettres d’or dans les fastes 


Le spectre horrible du ty phus, se montra implacable durant 
la traversée, et c'est dans ces pénibles conditions que nos pères reçurent 
à bras ouverts ces malheureux exilés, leur sacrifiant leurs prêtres, leurs 
religieuses pour les arracher à: Ja mort. Et l’on peut voir encore à 
Montréal, près du pont Victorià/”"un monument élévé à la mémoire dé 

ce triste et mémorable événement. 

Üne amitié ainsi cimentée dans les liens dus sang et de la mort 
ne pouvait pas périr, et le Canadien, comme ses pères, dont il conserve 
les plus pures traditions, n’a point failli, et a toujours traité l’Irlandais 
comme son frère, “Mais à peu de temps de là un vent de discorde a 
soufflé quelque part, l’Irlandais a semblé quelquefois oublier les bien- 
faits de son compatriote hospitalier, et pour plusieurs le premier amour 
s'est converti en une haïne implacable, fondée sur de vains préjugés, et 
qui, malheureusement se maintient encore de nos jours chez quelques- 
uns d’entr’eux. : 

Par bonheur les vrais Irlandais, catholiques convaincus, et loyaux 
descendants de leurs héroïques ancêtres sont revenus de ces mauvais 
sentiers, notre noble cause les à frappés et ramenés dans le droit che- 
min. 

Une ère nouvelle apparait à l’horizon de notre pays, une entente 
cordiale entre les deux races se fait jour sur le terrain catholique, sur 
le terrain de nos droits respectifs. 

Puissent les échos de Ja fête des Irlandais, donner suite à’ cette’ 
aurore d'espérance | 


1 


Parlons français ! 


'. | XX ‘ _ 

Elle est bien significative, à à cet égard, la petite aventure dont fut le 
héros M. Rolland, l’un des personnages de l’Aisance qui vient. ‘Il était 
allé, en compagnie de son ami Patterson, au bureau d'Immigration, |. 
à Winnipeg. : L’employé auquel il demandait quelque renseignement 
—un frlandais—-montrait une répugnance visible à lui répondre en 
français. T/explication, commencée par une phrase ou deux en fran- 
çais, s’achevait délibérément en anglais. Mais notre compatriote 
s'obstinait à ne rien entendre de ce qui était étranger à sa langue. Il 
manifesta même assez catégoriquement son intention de ne pas en dé-- 
mordre. . ‘Le.bur eaucrate, voyant à qui il avait affaire, rengaina pour 
tout de bon-son anglais. ; 

:_ Cependant le vieux. Patterson, qué avait été témoin de la scène, 
ne savait trop qu’en penser. : 2 : 
Je ne vous comprends pas, &tià à son dini, quand ils furent 
À 1e, :yous, At l'anglais : aussi bien: que : moi. ' 


tueux apostolat. Nc otre atelier lui-même a été doté des machines perfec- 
lionnées* et ‘rapides : ‘quien complètent l'outillement.et permettent de 
répondré à tous les. besoins. Et enfin, la rédaction, qui depuis les pre- 
miers-JOürs compte: dé nombreux collaborateurs très distingués et. in. 
lassablement: ‘dévoués,' Tv 
par l'acquisition. des: services. d'un. jeune joumeliste. laïque qui consi- 
dère la presse’ comme'une: arrière ‘de dévouement et d'apostolat bien. 
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digne de servir: d’idéal à- toute’ une 


vie. es cr, MT u ai | e , 
vidence . poux, tänt. de bienfaits, Le 


» 


PATRIOTE DE. ‘D Ou: 
que le passé, su épondr Pavenir ‘et que. toujours. fottern bien. 
haut dans ee Canadien: le drapeau 1 national du: acré-Cœur. à:Fom- | 
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Saluons ici les honnues de ‘éœur, qui ont su apprécier le bien fon- 
dé de nos réclamations basécs : Sir Ja justice et le droit, saluons ces | 
hommes, vraiment pénétrés de Pésprit de l'Eglise, qui ont mis de côté | 


: NOTRE LANGUE! 


| Brèves informations 


Encore un sale coup! 


Le Conseil des Ministres de 
France s'est occupé des demandes 
d'autorisation déposées par les Con- 
crégations Religieuses et pendan- 
tes depuis des années. Au fond, il 
voudrait ne pas s’en aller sans faire 
un sale coup de chien aux religieu- 
ses et aux communautés Que 
tous les amis de Îa bonne cause 
veillent et prient. 


* + *# 
Æehec de la Franc-Maçonnerie. | 


Les jonrnaux font beaucoup de 
bruit autour de l’échec à lAcadé- 
mie de M. Léon Bourgeois, candi- 
dat de —a Maçonnerie, plus politi- 
cien que Httérateur, que tous les 
hommes politiques de l’Institut 
avaient fortement récommandé et 
poussé de l'avant, et qui est resté 
au rancart, devancé par un litté- 
rateur. | 
.… Décidément, la forteresse de l’A- 
cadémic n’a pas encore capitulé de- 
rant les hommes du jour. 

+ XX 
{Une guerre à l'horizon. 


Les gouvernement turc et grec 
continuent à se regarder d’un mau- 
vais œil et à ncheter partout les 


vaisseæux disponibles en vue d'une à en-bénéficièr,. Vorgahishtion-de-* Re - 


guerre navale possible. 
+ + * 


Une fière lecon. 


‘Le; fseut ‘Journal français % 
. - de la° - : 
Saskatchewrn . 


REDACTION : 
405, 13ème RUE 


ADMINISTRATION 


1303, 4ème Avenue Ouest À 
Prince-Albert, Sask. ; 
Téléphone 683 


J.-P. DAOUST, Administrateur. 


ne maçonnique dans toute sa 


splendeur. 
+ + # 


Un nouveau livre de AE. Barrès. 


M. Maurice Barrès, de FAcadé- 
mie Française vient de publier uc 
très beau livre : “La grande pitié 
des Eglises de France’ L’émi- 
nent écrivain, encore incroyant.. 
relate l’histoire de sa généreuse et: 
ardente campagne en faveur des 


Eglises de France menacées par “la 


Bête” maçonnique. 
* # * 


i{labitutions à bon marché. 


Le gouvernement belge adopte,. 
en seconde lecture, à l’uñanimité,. 
une loi instituant une Société Na-- 
tionule des habitations et lote-- 
ments à bon marché. L'état met- 
ra à sa disposition la somme de 
100 millions de francs. 

+ *X 


Les terrains de jeux. 


Le docteur Louis Fourneau de 
Paris, a consacré sa thèse de docto- 
rat en médecine aux terrains de 
jeux scolaires. Il a démontré avec 
force l'importance du jeu pour !æ 
formation intellectuelle et morale 
de l’enfant. La conclusion de l’é- 
minent docteur a été que linstitu- 
tion des colonies scolaires est ex— 
cellente, mais que étant donné le. 
petit nombre des enfants appelés 


vastes lerrains de jeux pour les: 
écoliers serait encore plus salutai- 
re. 

C’est un bon argument en faveur 


L’amiral anglais commandant |de la campagne entreprise pour 
l'escadre qui est en ce moment à [établir ces terrains de jeux, dans 


Cherbourg a donné une bonne le- 
çon aux politiciens à gros bec : il 
a demandé au curé de la paroisse 
de la Trinité, 300 places pour que 
ses marins catholiques puissent as- 
sister aux offices du dimanche, et 
de plus, il l’a invité, en sa qualité 
de représentant de l’évêque à Cher- 
bourg, à un grand diner sur le 
vaisseau-amiral. 

Quelle cinglante leçon de poli- 
tesse ! 

4 * * 


Contre les pangermanistes. 


Les Alsatiens-Lorrains patriotes 
ne veulent pas se laisser englober 
ils viennent de fonder leur “Ligue 
de Défense” contre le pangerma- 

Jnisme, mais en attendant l’adrni- 
nistration les pourchase. 


HE 
En Portugal. 


“Par suite de la grève révolution: 


naire des ‘cheminots. portugais, . le 
pays est privé de toute communi- 
cation avec l'Europe. Les atten- 
tats se multiplient. C’est le régi-. 


nos grandes villes canadiennes, 

+ *X %X nu 

Les malades des'armées Alleman- 
des et françaises. 


Dans l’armée allemande, les con- 
gés pour maladie, durant les trois 
mois passés, ont été de 4 à 5 fois 
plus nombreux: que ceux de l'ar- 
mée françnise. Il s’en suit que le 
morbidité allemande est supérieu-- 
re à la morbidité française dans 
l’armée. 

* * * 
Retour de l'expédition antartique 
Mawson. 

L'explorateur Mawson revient: 
des régions antartiques,satisfait des: 
résultats de son expédition. 1 æ 
recueilli, quelquefois à plus  de-. 
6,000 pieds une riche  collectior: 
biologique de poissons et d’ani— 
maux de mer, il a rapporté plu- 
sieurs spécimens ‘inconnus | Jos 
qw ici. - 

"La collection d'oiseaux: et 8 aussi: 
magnifique.". IL a découvert aussi 
de. bons gisements. de bouille eë. 
d'autres minéraux. 
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ee ee ee pme 


que fois que nous nous adressons, , Soit de vive voix, soit par corresponñ- : 
dance, à à une administration quelconque, ne craignons pas de nous ser. 


vir du français. 


PRET 


des ‘autrés;o à 
Fréps LS Ce * 
bien,'q 


| Tsolées lés.unes 
, | elles: 2° ’ont, ele 


-Cés suggestions" ne: rs er 15 mérite de le ré Room ent L. 


Demandons les rapports officiels, les textes des lois et. 
des: règlements publiés” spécialement pour. nous dans notré Janguer. L 
| Tous: nous recevons des'j journaux : ’ qu’ une place d’honneur s soit réser- u 


A er souvent dans “dés con ditions difficiles, pour! ‘les Fées qui sous - . 
[sont chères Enfin, däns tous nos rapports avec nos semblables, quand : -:. 
. “la chose est: possible, parlons français: DE 


XXIV 


Quatre conclusions 


LUMEN ET JEAN"BAPTISTE 


_—Ou bien l’apologiste du Sfar, 
sent sciemment par cet étalage de 
religiosité faux teint, ou bien il est 
d'une ignorance crasse, on hien en- 
gore le Star veut dauber le public 

“profane, ” en lui faisant prendre 
.des vessies maçonniques pour des 
Yunternes de “Vraie Lumière” ! 

En effet, rapproc “hez cette apolo- 
gie—bien payée sans doute—des 
déclarations secrètes mais authen- 
tiques, divulguées par M. L. Pra- 
che dans sou Rapport parlementai- 
re sur lu Pétiton contre lu Franc-: 
flaconnerie.  Rappelez-vous done | 
cet extrait du Rappoort secret du 
Frère Dequaire, membre du Grand 
Orient de France, aux franes-ma- 
çons du Convent de 1894, sur les 
travaux secrets du Conseil de l'Or- 


. äre, au point de vue de ses rela- 


Hons extérieures (secrètes) ! Rap! 
Lelez-vous la page 256 du Rapport 
de M. L. Prache citant le rapport” 
du Frère Dequaire : (Extrait du 


Bulletin (secrelr du‘CGrand Orient 


de Trance. No. d'Août-septembre. 
ESA pl) TOUT CE QUI PEUT 
ÊTRE DIT... 
concerne les relations du Grand 
Grieut de Franee avec. la GRAN- 
BE LOGE D'ANGLETERRE SUR TOUR 
DU GLOBE... 
ateliers maconniques 


LR POINTS avec 


Puissunees et 


réguliers, qui sur tous le points: 


conudbattent poraleHle-: 
fhricnt 
final de 
Éocurre maton nique nnicerseUe 
—Conmuent. Le Séer ouitil ur 


etobe, 


rionturse be 


au 
{rruncd 
sUCCi # 


éprouve per le 


-rimer. après cela, en 1905, que la. 


Cirande Loge d Anngleterre et cel- 


is de tout l'Empire Anglais(le Ca-. 
nada compris). ainsi que celles des : 


Etats-Unis, 
ce avec les Loges de France 


mom du Grand Orient de France. 
que ce Grand Orient à des rela- 
tions très suivies avec la Crande 
Toge d'Angleterre ‘sur tous les 
points du monde” et que celle-ci 
{et toutes lex Loges de l'empire. 
anglais. pur voie de conséquence) 


eombat paralellement avec Île: 


{irand Orient de France pour le: 
sucuès final de l'auvre macçonni-: 


que universelle ? ? 
Cela ne dépasse !... 


— Vous ne connaiseez pas che 


ms toute Et force que Le maconnis : 
dans !- 


rue anale sait déplorer. 
ie: mensonge! Cest Pt ve qu'il 


entend sans doute par le vertu de: 


2... Voilà lex quil 
faut faire de la foi de la Charité. 


te lEspéranre inaconniques ! 


lyudencer 


Ces 


pritendus Frères crovants en Dien : 


ont surpris en flagrant délit d'al 
Lance intime e d'entente cordia- 
le avec les Frères athées du ma- 
“onnisrme français. Le Sfur avoue 
que les Loges de France ont élimi- 
né de leur constitution ‘toute 
croyance en  Dieu’’—élimination 
qui eut leu en 1884. 

— Alors que signifient les purs 
principes de piété 4 de vertu, fon 
aments Au rnaconinisme anglais” 

"(est nn boniment de saltini- 
banque ! Îl en est de même de l'a- 
«aour fralernel", de “J'amour de la 


justiee” ete. ete... Blagues colos- 
sûles ! 
Au foud, inagounisane anghu: 


et inaconuigeme fran 
<Jesat 


cs onten- 
parfaitement connne ax. 


.rous en foire ! 
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question scolaire Duc 


+ 


spécialement en ee qui, 
les 


de: : 


‘“emt cessé 1oute com-' 
raunication et toute reconnaissau- ‘ 
7, alors: 
que le Frère Dequaire déclarait. au : 


maintenant FCVETIOns à Hi 


on: 


po . 
que j'allume la lanterne. = . 
: Le moment: est venu de” voir aair 
‘et très clair.”- 17 25 ° 

Owrons l'œil-—-et e bon. . ae 

Mettons la lanterne sur le boisseai 
--et non dessous. 

Puisse 
usage de-la “vraie luxiière”-—comme 
ôn dit en Loges!” : - 

Elle lui est offerte par. ‘son dévoué. 
serviteur, en Jésus-Çhrist. | - 


+ LUMEN 

Je crois avoir établi suffisam- 
ment, d’après les documents offi- 
ciels, parlementaires, dont l’au- 
thenticité est incontestable—même 
par les Loges : . 

.1o. Qu'il est faux que la maçon- 
nerie : anglaise dite anglo-saxonne, 
en Angleterre ou en Canada, ait 
rompu toute relation avec la franc- 
maçonnerie française du Grand 
Orient, du Suprême Conseil du ri- 
te Ecossais, etc. 

20. Qu'au contraire, il existe en- 
tre lu grande loge d Angleterre, (la 
maconnerie anglaise, bleue, rouge 
et noire) et la maçonnerie françai- 
se, des relations internationales, 
étroites mais occultes ; 

30. Que la maçonnerie dite an- 
olo-saxonne, tout en prétendant, 
pour mieux tromper le public, ne 
pas avoir reconnu jadis la maçon- 
nerie française, devenue OUVERTE" 
upxr athée, OUVERTEMENT anti- 
chrétienne (conformément du res- 
Îte à la logique même du principe 
maçonnique) . reconnaît parfaite- 
ment le Grand Orient de France, 
comme elle l’a toujours reconnu, 
puisqu'elle est la mère même du! 

‘UGrand Orient, organisé, à Paris. 
en 1772—et qui auparavant s'ap-: 


RE INR 


:pelait : “Gruide Loge anglaise A8 i 


ilrance.” 


to. Qu'il existe Ur PROGRAM ME 
“MACONNIQUE UNIVERSEL el que le; 
iGrand Orient de France en est jus- 
LAURE Fexécutenr le plus avance, 
e plus ratieal que ce programme 
huplique de Bi part de Pontrs bain 
alone aussi | pi, 
E 
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AUILLLLA PINS du asset 
' 


ide a anmaconnerie anrtaiee. un COM- | 
BAT PARALLÈLE à celui du Grand- 
POIR LE 


sUCOËs i 
MACONNIQUE 


Orient de France. ! 


BiNAL de L'ŒUVRE 
UNIVERSELLE, 
Cela mue sonble cltir comme: 
deux et deux font quatre ! î 
Enfin! voilà l'effet de la Frerie 
Lumière ! 
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DUCK LAKE, Sask. 


eg 


Ï 


—}e 21 mars, La Rde Sur | 
Principale de Ecole Publique Ca- | 
itholique de Duck Lake célèbrera : 
Hé vingt-cinquième anniversaire de | 
jeu profession reliiense. Ce sera 
une fête à laquelle s'associera avec 
‘bonheur tout le district scolaire et | 
principalement les élèves actuels | 
et tnciérnis qui défa depuis dix ans | 
savent apprécier son févouernent Î 
son mérite. Monsieur le curé | 

a annoncé pour ce jour. nne Messe | 
‘d'Action de grâces qui sera célé- | 
il 

L 

j 

il 

Î 


et 


brée à 7 ta, à l'église paroissiale. 
td Wultos Ennes..... à Duck Tu 
ke surtout. 

= Notre moulin à farine désiré j 
depnis Si lopetemgs et enfin en: 
‘pleine voie d'opération. [a fal- ! 
Ju le dévemement tenace et intelli-! 
‘sent de M. H. Mitchell pour me | 
iner à bonne fin cette grosse entre- 
prise. aussi les habitants-de Duck 
Lake sont-ils reconnaissants à ce 
digne citoyen qui se dévone si bien 
ju intérêts de la localité. 


je PLAIE DE L'IVROGNERIE 


H 


» 


CE faut laver sun lucge, sule en 
| jomille” dit un vieux 
C'est une choxe bien préférable 
isans doute lorsqu'elle est possible. 
jinais la lessive s'impose aujour- 
d’hui si colossale que nous crovons 
lutile de faire un appél même à 
ceux de n6x concitoyens qui. apr 
i paremment ‘pour .de. justes. niotifs. 
semblent Sen désintéresser. 
jtez un peu: Jne:. plaie de’ Duck 
Lake. (qui. ‘userait noué contredi- : 


ire %. est cértai nement | “abüs de la | 


lboiont 2 el.pour parler: 
À Lafontaine c'est iéi, 


répand la terreur”, une peste” qui 


COMRIE. 


Jean-Baptiste.” “faire bon |: 


one n’a pas d'argent. 


! 
j 
proverbe. 1 
| 
Î 
À 


Econ £ 


“ui mal titi ]52 rue Dumoülin, 


“ notre Population. ne 


o: Que à tout prix nous ayons 
un onstsble vraiment doué ét qua- 
lifié pour remplir toutes ses fonc- 
tions. : Ù 

20. Que Yon exerce une étroite 
surveillance. sur les bars, sur les 
“interdits” et en général sur le tra- 
fic de la boisson. 
il y'aurait à dire sur ce sujet. On 
y reviendra s’il le faut. 


30. Que nos juges de paix se 
mettent bien dans lespiit que le 
seul moyen d’enrayer efficacement 
le mal c’est de condamner les cou- 
pables, non pas à des amendes pé- 
cuniaires, surtout avec les facilités 
dérisoires qui leur sont donnéos 
pour faire leur payement, mais 
qu'ils condamnent les délinquants 
à la prison de Prine-Alnert où 
sans la solitude, ces tristes citoyens, 
pourront faire de sérieuses ré- 
flexions et peut-être prendre de 
bonnes résolutions. Nous sommes 
persuadés que quatre ou cinq bons 


jexemples dans ce sens feraient un 


immense bien à notre localité. 
Nous connaissons d’autres places 
où le remède a été salutaire. Pour- 
quoi ne le serait-il pas chez nous ? 

Avec le système amende, qu’ar- 
rive-t-il ? Ordinairement l'ivro- 
Par contre, 


lon jui donne alors avec beaucoup 


de bienveillance le temps nécessai- 
re pour aller quêter le montant 

al. et finalement ce sont des 
amis Où une pauvre femme ga- 
onatn péniblonent sa vie à la jour- 
née qui sera obligée de payer enco- 

: les suites des dérordres d'un ma- 
ri Conséquence, livrogne seul 
chap pe à fa peine. tandis qu'une 
peine plus sévère rendrait service 
aux coupables, à sa famille et à 


toute Ja localité. 


—Q— 


Record d’aéroplane 
Uu aviateur russe, Sckorski. à 
:prouiené pendant dix-huit minu- 


Îtes. seize personnes dans'soii vas- 
te “aér6bus”". Cest un superbe re- 


teurd qui démontre de plus en plus 


les progrès merveilleux de la scien- 
ce aéronautique. 


« 


Toutes sortes de matières 
de construction 


McDIARMID LUMBER 


CO. LTD. 


angle de l’'Ave Centrale et 
de la 17e rue Ouest 


Tel. 715 


le soir 685. 


institutrice demandée : 


OX DEMANDE pour lécole de 
 Kermaria, district No, 775, une 
‘institutrice ou un instituteur ayant 
tun diplôme de 3e classe ct pouvant 
ienscigner le français. L’engage- 
nent comrnencera au Ler avril pro- 
chain jusqu'au ler décernbre 1914. 

S'adresser À FRANÇOIS KERLE-, 
EHOUX, Sec.-Trés., Kermaria, Sask. 


ALUE EZ AUX 


. Pour div es le prières, 
‘ “objets religieux, livres 
class siques, romans, ete 


|227 rue Main, «Wnnipee 


Vis-à- -vis 14° re: Stè-Marie 


N ous n'avo 


Que de choses |: 


806 AVENUE: € El 
TÉLÉPHONE 350: 
PRIX ci ALBERT ï 


Dr. A. Montreuil | 


Ex-interne dë l'Hôtel Dieu de Québec. Ex- : 
élève des hôpitaux de Paris. Spécialiste en 
chirurgie, voies génitourinaires. et maladies © 


de femmes.  - | es Cp 


Maintenant à l'ancien bureau du ‘ 
Dr Labrecque 
15, 12me rue Est 
près du l'Ave Centrale 
PHONE 317. PRINCE-ALBERT 


\ 


Dr F. Lachance 


LES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE La FEMMPF | 


SPÉCIALITÉS: 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Consultations de 2 à 8 PM. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


Dr Léo Langlois 


MÉDECIN 


CHIRURCIEN | 


MARCETIN, - - SASK. 


TéLéenonr Maix 1392 


| 
| Dr N.-A, Laurendeau 
| 
| 


Purenu ut résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man, 


# 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MATSON 
A toute heure du soir. 


Î 
| 
| 
; 
Allez aux'aulons de toilette de ! 


C. A. Fournier 


“Central Ave Pool Room’ 
— QU — 
sTHE NEWPORT BARBER SHOP” 


| 
{ 

| Bains.—Cirage de chaussures 

| Rätisse Polloeck-10ème rue oucst 
| et vous serez satisfaits 

É 


2 SASKATOON 
CENTRAL CHAMBER BILLIARD ROOM 


C. À. FOURNIER, Prop. 
Salon de toilette à l'établissement 


Central Chamber Basement, . 
coin 2me Ave et 22me rue. nord 


Tél 727 Casier Postal 732 


POUR FUNÉRAILLES: 


Schriner &Co. ||: 


Entrepreneur de . 
Pompes Funéêbres 


|‘Ambalance privée. 


Bureau et : Chanbre Ardene 


‘ 2e, Ave Est” 


Prince ‘Albert, sé. ; 


aie: GRAVEL 


Le GRAVE). 


d CUSSON. AGENCIES LTD 


ondé", Automobiles, 


Ÿ idents 
| AVOOATS : E. NOTAIRES | Réponabiité dem play en ne" 
rêle, Sur’ la vic'dés Chevaux et 


| rgent à prêter te: 

‘éa Ave,’ Provencher, -""" St-Bonitace 
LE Té “MAIN as) . 

1° d ‘ 


MOOSE :JAW, Saskatchowos 
“Bralshaw- Eullard 


GRAVÉLBOURG, Süsk. R 
î AGENT 


L. A. DELO RME chambre 105, Batisse 


des Knights of Columbus, 
Prince Albert, -’ Sask. 


" 


AVOCAT & NOTAI RE 


Aséurance sur ‘la vie, contre le 
Feu et. le Accidents, .: -  Préts 
Petites et grandes fermes, 

L ‘limites à bois. 


DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


Wilton, McMurray, Delorme & Davidson 


BUREAU: 


ELECTRIC RAILWAY CHAMBERS, No. 703. 4 


TELEPHONE 721 
WINNIPEG, MAN. 


P, À GAUDET, BA 


Agents de bateaux’ ‘pour l'Europe et 


AVOCAT et toutes les parties. du monde, aller ou 
1, retour. es excursions co 
NOTAIRE après le 10 novembre. SORRERER 
Assurance—Feu et Feux de Prairies 
— . vie et accidents, rbestiaux . 
ARGENT A PRETER 
ROMERIL, FOWLIE & GIE 


Batisse de La Banque Impériale 
Avenue Centrale 
PRINCE ALBERT 


BLAINE LAKE, Sask. 
. Casier 149 


ar Currespondence en Francais où en Anglais az 


A. H. DE TREMAUDAN 


| MARCELIN 


AVOCAT et NOTAIRE 


415, Block Nanton Coin rue Main 
et Ave du Portage, Winnipeg, Man. 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. 


Actes, Titres et Recouvrements 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau. 
J, À, BOYER 


.. Propriétaire 


-J. E LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Casier postal 420 Téléphone 837 


ROSTHERN, Sask, 
L. J. Bélanger 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Horloger-Bijoutier 


TT 123, rue de la Rivière O., 


Casier Postal 535 


Prince-Albert 


Téléphone 337 TT , 
Réparations de toutes 


ee Spécialités : 

. sortes exécutées avec soin et 

A. E. Philion promptitude.—Bijouterie faite sur 
Avocat et Notaire commande. 


Une attention spéciale. accordée aux 


Bureau: 15 et 16 Knox Block 
commandes parle poste 


Avenue Centrale. PRINCE-ALBERT, Sask. " 


Argent à Prêter . Immeubles 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 

- Agent pour les Compagnies 
Cockshutt and. | Frost & Woods Co. Hart Pant 
& Idenl Gasoline , Tractors. Mekauglin Cat 
ages and: Auto » Co. 


Si nos prix n'étaient pas plus bas que 
ceux des autres il vaudrait encore là peine 


de venir acheter vos remèdes chez nous. | te 

Notre principe esb de ne vendre que des LA GE. DESJARDINS 
remèdes de première qualité, et toutes nos | "Sr. Akpré be KAMOURASKA, .- = - QUiHEC 
afinires se muintiennent sur cette base. | M: ACHINES À BATTRE. de S420 en monta 


De plus. comme nous vendons beructoup md eme 
nos remèrles n° ‘ont, pas le temps de vieillir. Machines 4 Coudre, Ecremeuses. ele. 

Dassicz-vous pey er plus cher que vous! Le 
y regagneriez encore inais. ‘ T° BUREAUX A 


Vous payez moins cher. | MARGELIX, Sask.” ed. BLAINE LAKE, Sask 


The Rexall Drug Store | J E. FORTIN 


. Chas. McDONALD. 
ARCHITECTE 


| 


Pharmacien. et Opticien ‘ 


+ 


| Prince-Albert 
4 


Avenue Centrale, : 


I Régare ‘les: Chaussures. 
ie Æäiguise les. les. Patins 


Paul. Colleaux 


de +4 #44 6440 


Le quatrième 
du. carème 


‘ S. Jean, JET 


EN ce temps-là; Jésus s’eñ. alla. au ‘aelà 
de la mer rle Gi 1iée, qui est'lé lag de 
ribériade, et il était suivi d’une grande 
foule de peuple, attirée par. les: pin 
des qu'il faisnit en faveur des”mala- 
des.” flse retira Sur, une "moritagne, où 
il s'assit aVCC ses disciples.” Or la Pa: 
que, qui st la grande fête” des Juifs, 
était proche. Jésus, ayant ‘levé les 
yeux et apercevant cette grande’ ‘mul- 
fitude qui était venue à, ini. dit à Phi- 
lippe : où achèterions-nons assez de 
pain pour donner à manger à tout ce 
peuple ? 9 Mais il parlait ainsi pour l'é- 
rouver. car il savait bien ce qu'il de- 
vail faire. Philippe lui répondit : 
Quand on aurait pour deux icents de- 
viers de pain, cela: ne ‘suffirait pas 
pour en donner à chacun un petit mor- 
ceun, Un autre de ses disciples. An- 
dré, frère de Simon-Pierre, , lui dit : Il 
ya ici un enfant qui à cinq pains d’or- 
ge ot deux poissons : mais qu'est-ce 
que cela pour tant de monde ? Jésus 
jui dit : Paites-les asseoir. Or il avait 
à beaucoup d'herbe, et ils s'y assirent 
an nombre d’environ. cinq mille hom- 
es. Jésus prit done les einq pains, 
1. après avoir rendu grâces, il les dis 
ibna à ceux qui étaient: assis ; il 
_ leur donna de même des deux poissons 
“antant qu'ils en voulaient. Quand ils 
furent rassasiés, 51 dit à ses disciples : 

imussez- les morceaux qui restent, 
afin que rien ne se perdre. Ts les ra- 
massérent, et remplirent douze côi-— 
Lbeilles de morceaux. qui étaient .restés 
des cinq pains ‘d'orge, .après que tous 
en eurent mangé. _ Et tout ce peuplé, 
voyant le miraëlé * qu'avait fait Jésus, 


: 
; 
A 
î 
l 
i 


qui doit venir dans le monde. Mais 
Jésus, sachant “qu'ils” ‘devaiént venir 
pour l'enlever. et le faire roi, s'enfuit 
et se retira seul'sur là montagne. 


Petit Calendrier . ‘ 


Jevn: 19 Mars—S. Joseph, époux de 
Marie. 
VENDREDI 20 Mars—Les Cinq Plaies. 
SAMEDI 21 Mars—$. Benoît, abbé. 
Dimaxcuse 22 Mars—Ste Catherine 
de Gênes, veuve. 
Luxoi 23 Mars—$. Victorien, martyr 
Mani 94 Mars—$S. Simon, martyr. 
ALERCREDT 25 Mars—['Annonciation. 


Franchise rare 


Le village de TT T'ombstone dans 
VArizona se pique d’avoir le plus 
franc cabaretier de tous les Etats- 
Unis. , | 

T1 tient le cabaret “#rPemple” , et 
annonce son commerce d’une ma- 
nière remarquable. D'après une 
histoire fraîchement venue de là, 
ila fait imprimer des cartes por-. 

tant ces mots’: ‘ 

. “Amis et voisins, je vos suis re- 
connaissant de vos faveurs passées 
et. ayant. pourvu mon débit d’ex: 
cellentes liqueurs | permettèz- moi 
de vous dire que je continuerai à. 
faire des ivrognes, ‘des pauvres ctlr 
des mendiants qui seront à la char- 
se de la partie sobre. industrieuse 
ct.respectable de la population: 

Mes liqueurs ‘exciteront querel- 
les. vols et meurtres. 

Elles diminueront vos aises, aug- 
Menteront vos dépenses et, abrè ge- 
ant voire vie, ‘ 

Je les recommande confideritiel- 
lement comme un moyen sûr de 
mmltiplier lestaccidents. fatals,-les 


En rophes ét les maladies j neuri 
es : 


ront de démons, à ‘ 


feront. des. veu 


Etes 


a monts 


pee 
Pourraï. - 

+. De celte fa 
Public”; 5 


Jblie, l'encourage, ‘ 
‘ éence,. mon commerce est licite * 


a 


disait. "C'est 16 vraiment le prophète |. 


al Christ. 


Lane £ 


mérce: cé: rapporte beaucoup e et’ le pü- 
J'ai payé ma K- 


et Si je’ né le fais pas, ‘un autre le 
fera à ma placé: | 

: Je sais que la Bible dit: “Ta. ne 
éucras point.” Les ivrognes n’en- 
treront point dans le royaume des 
cieux”? et je ne m ’attends pas à ce 
que le faiseur d'ivrognes soit mieux 
traité, mais je veux gagner douce- 
ment ma. vie, me repaître de gages 
d iniquité ét. m'engraisser des mi- 
cères de mes semblables. ‘En con- 
séquence, je pousserai mon com- 
merce avec vigueur et ferai de 
mon micux pour diminuer la ri- 
chesse du pays et détruire la tran- 
quilité publique. -Comme mon 
commerce réussit en proportion de 


? 


- Vous devez vous faire apôtres-et 
opposer à la mode païcnne là mod 


chrétienne ; à la volupté, la : réser- |: 


ve; à la licence de la passion, la do 
cilité à l'Evangile et à l'Eglise. 
Nous invitons toutes les âmes re-.}' 


passeront ces lignes, à dire une 
prière spéciale à la très sainte. 
Vierge Marie, pour obtenir qu’elle 
protège la chasteté chrétienne de 
uos foyers. 

Que de familles, même fonciè-- 
rement honnêtes ont besoin d’être 
aidées ! 

Elles voudraient résister à l’en- 
iraînement des modes avifrsantes 
et des plaisirs licencieux, elles e 
déplorent la vogue, mais cèdent à 


votre faiblesse et de votr: ignoran- !la, peur de se singulariser. 


ce, je in’efforcerai d’enrayer tout.l 


retour. moral et toute culture in- 
tellectuclle. 

Auriez-vous des doutes sur mes 
aptitudes je vous prie d’en référer } 
aux monts de piété, à lassistance 
publique, à la satle de police, aux 
veutes maisons, à l'hôpital, au ba- 
gne, et enfin à la potence où vous 
verrez que Ja plupart de mes meil- 
leurs clients sont ullés. 
d'œil sur ces Jienx vous convainera 
que je. fais ce que j’annonce. 

Pour finir, souffrez que je vous 
dise que vous êtes un tas de fous et 
que je suis : 


UN FRANC € ABARÉTIER. 


“0 :——— 
! La mode et les 
À 
danses 


Extraits d'une letire collective 


de l'Episcopat Belge. 


Aux Parents chrétiens, 

En présence de Finimodestie de 
plus en plus accentuée le Et toilet- 
e féminine, à l'heure où des danses 
dégradantes menacent  d'envahir 
nos. milieux chrétiens, les évêques 

{ belges estiment qu'ils ont le devoir 
d'avertir les consciences de leurs fi- 
dèles, et de vous rappeler spéciale- 
ment à vous, Pères ct Mères de fa- 
milles. que l'éducation et La pré- 

lservation de vos enfants sont con- 
liées à à votre vigilance, et que vous 
êtes, pour une large part responsa- 
bles de leur avenir et de la dignité 
ou de li déchéance morale de leur 
vie. 
En vain chercheriez-vous à'vous 

‘dérober à vos obligations. en invo- 
quant la tyrannie de la mode, ou 

en essayant de vous abriter sous le 
couvert t de Popinion publique. 
Le Christ n’est pas descendu par- 

mi nous pour ratifier les abus d’un 


enscigremeonts à ‘les combattre. 
re de:sa venue, esclave des convoi- 


gueil : Notre, ‘divin Sauveur les 
dénonça ave 
porta. sit lumière. et la puissance de 
sa grâce, pour nous éclairer sur. 
leur action _pernicieuse et pour 
nous ‘en garantir. :: 


Le- chr étien est du. 


_disci ple 


J L. a” T bon a 


des d que e 


Sa ana ee, 


condamnées et: ‘que 


| 
| 
h 
| 
l 
| 
Ê 
| 


| 
| 
l 
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| 


Fr 


ligieuses sous le regard desquelles 
Ce qui fait défaut. mais on ne 
sose lavouer. cest le courage de 
lraiter le vice de haut et de le mé- 
priser. Les volontés sombrent dans 
la Tâchetcé. 


a me ee 10: ae ee 


Qu': avez-vous a dire des ! 
danses ? 


Bien, bien des choses, mais il 


Un COUP | fuit être bref. Disons donc scule- 


eut qu'indiflérentes de Jeur na- 
ture, les. danses, telles qu’ ‘elles se! 
nyatiquent “généralément ‘de nos 
jours sont pleines de dangers. Elles 
sont condamnéé par les Saints. 
ar les personnes graves et sincè- 
retient chrétiennes, par dex sens 


«lu monde expérimentés; par la 
iraison et l'expérience qui nous 
montrent une foule de choses 


comTuises : 
le AVANT LE BALE, à cause 
des dépenses excessives de toilette 
qu'il entraîne et des jalousies qu'il | 
suscite. | 
de. PENDANT LE BAT. à cuu- 
se des libertés qu'on sx permet cl 
des tête-h-êle dont il est l’occasion. 
3e. APRES LE BAT, à canxe i 

du retour seul à seule. 

CHANTECEAIK 


à. 


l 

Î 
a — | 

Le sermon d’un mendiant | 


Un pauvre vieux meudiant, dé- 
sucnillé et sale, regardait, avec 
deux veux d'envie, à travers les 
vlaces d'an restaurant à la mode! 
d'une de nos grande villes. 

Deux jeunes gens, attablés à lin- 
{ériéur, devinèrent tout ce qui #° 
passait dans l'âme du miséreux. Lls 


se dirent en riant:—lfaisons en- 
trer le bonhomme et offrons lui un 


| 
re 


monde pervers, mais pour nous dé- 
cider, par ses exemples et par ‘seslre d’une main treinblante, un des 


“coup”. 

Le vieux be se laisse pas prier. 

1L'avait faim, mais il aimait enco- 
re mieux boire. 


Tandis qu il emplissait son ver- 


deux écervelés lui dit: —Faites- 


Ta: société païenne était, à J'heu- | nous un sermbn ! 


Le vieux avala son “coup”-d’un 


tises de Vor, de la volupté, de l’or- l{rait et se redressant, il se tint de- 


bout devant les jeunes gens, avec 


: autorité, et nous ap-|une dignité et une grà âce que ses 


haillons et sa saleté ne parvenaient 
pas à déguiser complètement. 
Messieurs; dit-il, en vous re- 
gardant et en me regardant moi- 
imême, 1} me ‘semble que je con- 
temple ma virilité perdue. Ce vi- 
ÉARUC décomposé était autréfois ‘beau 


Jet jeube comme le vôtre !'Ce corps 


débile: avait” ‘une . noble attitude 


A! nes DETTE jee 
Sn 0 Te les: ai: vus:faner ét 


ir LE 


| tueuse et à son dévouement, cette ples les plus 


il 


‘qui tout ; bon sentiment est: mort... 
lout, tout en. moi.a été. englouti 
sar le gouffre de la: boisson. 


LA BONNE PRESSE 


Le vieux cessa de parler. Le ver- |: “Vous, de votre personne et 
re tomba de ses doigts sans force et 
se hrisa en mille morceaux sur le 
parquet. …. ct 

Lorsque les deux jeunes ‘gens 
revinrent de Pébahissement où les 
avait plongés le sermon du misé- 
rable celui-ci avait disparu. 

D 


La femme chrétienne 


‘ risez x presse catholique.” 


Léox XII: Lettre au peu- 
ple italien, 8 décembre 1892. 


L'oeuvre première 


C'est beau, certes, de donner du 
pain au pauvre, mais c’est la pres- 
se catholique qui crée et entretient 
la foi, qui donne ce pain à Jésus 
duns le pauvre; c’est elle aussi qui 
porte aux âmes le pain meilleur de 
la vérité iei-bas et du paradis là- 
haut. 4 

C’est beau de bâtir et d’orner les 
temples de. Dieu, mais c’est la 
presse catholique qui conservera à 


L'épouse, Ia fémme chrétienne 
digne de ce nom, que l'Eglise ca- 
tholique à consacré reine, (en si- 
militude d’une autre “Reine” 
© | deuxième Eve), cette épouse, cette 
‘reine, que PEglise encore, a rele- 
vée du niveau inférieur dans le- 
quel la tenait reléguée le paganis- 
mue ancien pour la faire, non la 
servante d’un maître despotique, 
uuis légale compagne de l’homme 
qui à droit à son affection respec- 


que, sans elle, le mauva 
fora confisquer. Demain, c'est la 
ctqui conquerra à Dieu ses tem 
aimés, les âmes. 


‘de votre argent, aidez, favo- [traits rarontés 


-tervention avait changé le cœur de 


nresse chrétienne qui aussi gardera | (nsciencienx: - 


des chrétiens japonais. À son re- 
tour, il fut surpris d’entendre sa 
femme lui demander de lire cha- 
que soir quelques-uns des beaux 
dans Je livre, Le. 
cœur plein de joie, il n’eut rien de 
plus pressé que de venir rendre 
grâce aux saints martyrs, dont lPin- 


. 


sa femme. ‘Elle ne tarda pas à sc ° 
faire instruire, et aujourd’hui 


toute la famille est chrétienne. 
A. AUREILLE. 


EN PLAISANTART 


LE DOCTEUR CONSCIEN 


CIEUX 


Un pauvre diable vient de se fai 


Dieu ces temples et ces ornements re prendre une iambe dans un en ‘ 
s journal DOTE age, 


Un apnelle un docteur: 
Midheureusement c'est un docter 


Pour commencer, il 


ausculte M 
oraveiment. 


femmic pieuse, dévouée, affectueu-! (sos beau de construire et de —Mais, docteur. c’est la jarnbe…. 
#8. ui ne recherche son bonheur soutenir des écoles catholiques, | —<Ca ne fait rien. Tirez la lan-": 
et le bonheur des siens que dans his @ c’est la presse catholique qui june. ..$ 


Faccomplisement Ju devoir, qui 
ue recherche d'aucune façon à se 
sojistraite aux attributions qui lui 
sont dév olues, ne la devous-nous 
pas à ces admirables maisons d'é- 
ducation qui sant ia force et l’es- 
poir de lEglise?.: 


<eule pourra nous les conserver. 


C'est elle qui gardera et féconde- 
elle qui nettralisera et corrigera 


enfin qui sera lt grande école tou- 


it cette fennme. cette mère chré- 


tienne, peut-elle entrer en parallè- {ont s'instruire par anillions. 
le. v'est-à-dire, les autres peuvent- —_—— 


elles lui être comparées? Fant-il 
exmminer la suffragette exaltée an- 
gluis, lFexeentrique américaine, 
faut-il exuminer: ce vaste monde 
aui nous entoure? Nôûs y trouve- 
rons peut-être beaucoup de :sur- 
| free polie et. e’est toui, 

Mgr Langerin. O. ML I. 


Mon. 


Boue en flacons d'or 
Je ne veux pas aborder la ques 


lit chez vous, muts, hélas! il vous 
est arrivé certain soir de me laisser 
seul durant une heure dans votre 
magnifique salon. Or, sur une ta- 
ble de palissandre que recouvrait 
pp un splendide tapis de Perse, j'ai 
La communion des petits | trouvé plusieurs journaux et no- 
enfants tamment les X. X.. J ai lu chez 
vous deux fragments qui 
. .. . fait dresser les cheveux sur la tête. 
L'académicien Maurice Je frémis encore à da pensée Alu 
encore incroÿant, à assisté dans la | lheur qui a failli vous arriver. 
cathédrale de Reims à une messe | Vos petites nièces, qui ont treize ct 
de communion pour Jes petits en- quinte ans, et leur jeune frère, qui 
fants, lu’ a pas encore vingt ans, ont f 
“Quel pote. écrilil dans la Re- irruption dans voire salon le. soir 
nne des deux À ondes, n'admirera | même ‘où j'y étais, et voilà que ces 
P Eglise quand'elle élève FHostie petites folles ont voulu faire ensem- 
au-dessus du, monde ét que, tout !ble la lecture de certain journal il- 
d’abord, elle la donne à un enfant | lustré, que je n 7al pas ‘besoin de 
de 7 ans! C'est lui remettre une | vous nommer, et qui est certes ca- 
arme contre la bassesse, une flam-|} 
me dont ceux qui la possèdent ren- 
dent témoignage qu “elle est” leur 
trésor. | Loc 
“La scène qui vient de se dérou- 


à St. Léon. 


Barrès, 


le une province. Ce n’est pas le 
vice franc, carré, eynique et dont 
on se détourne avec horreur, mais 


jours ouverte où, chaque jour, à |Procédons par ordre... 
peu de frais, adolescents et adultes cons{ipé, d'habitude ? 


tion brûlante des journaux qu'on |€C k 


n'ont ttes de inéditation.) 


pable de corrompre en un jour tou-|,% 


Le patient tire la langue. "4 
— Le pouls maintenant. Bien!, * 


ra les fruits qu'elles ont donnés, voyons les yeux... Bon ! 


—Mais, docteur, c'est la jambe”: L 


les lecons des écoles perverses, elle | 4U€.. 


—Tout à Fheure. que diable !.. 
Etes-vous 


—Au contraire. Seulement.j'at 


la jambe qui. ‘ 


Nous y arrivons, 

La jambe gauche, bLroyée, ne 
tient plus au tronc gauc par un miu- 
ambeau de chair. 

—Jce vois ce que c’est, diagnos- 
üque enfin homme de l’art avec 


em” 


solenmité, Vous avez mal la, 
jambe. 
— Oui, docteur. 


—AÀ Ja gauche où à la droite ? 
—A la gauche. 
—C’est ce que je pensais. (Un 
Avez-vous, 
eu, dans votre famille, des parenté 
qui ont eu la jambe gauche cou- 
pée par un engrenage ? | 
—Non, docteur. 
—Bon ! nous ne sommes done 


ait | Pas eu présence d’une maladie hé- 


réditaire…. Et 
coup ? 
—Enormément, docteur. | 
. —Très bien ! Continuez, moi. 
ami... Je reviendrai demain matin. 
Michel Thivars. 


t vous souftrez beau-’, 


Que 
À LIBRE-PENSEUR QUI RENTRE EX : 


LUI-MÊME ct 
| . 


Un jour de jeûne, un bon catho-: 


c'est. pis, mille fois pis : c’est un tique se trouvait chez un de ses voi- 


ler sous mes yeux donne une répli- abominable vice, élégant et mas--|sins. Celui-ci, libre penseur; man- 

que à la demande que bien souvent |qué; c’est la‘ boue (et quelle | geait devant lui son morceau de 

je me suis posée: “Tlautes églises boue?) en flacons d'or. “éochon”’. 

de France, que. pensez-vous i Loi — .—Oh ! dit le catholique, je vois 

Dans votre péril, au milieu de tant Conversion : due aux Éon- que vous allez vôus convertir. Li 
Comment cela ?. ji 


de bassesse, d’ignorance-et de haï- 
ne, et quand. l'ennemi brisant nos 
elforts donne l'assaut à Dos mu” 
ailes, quels moyens ‘ réservez- 
vous? ” La vieille cathedrale n° 
répond: “Je formerai les petits en- 
fants.” 


nes lectures. 


M. Wada Sukegoro, marié, père 
d’une nombreuse famille, est pro- 
fesseur à l'Ecole spéciale d’agrieul- 
ture de Naze. Esprit droit, il avait 
été attiré, depuis, plusieurs années 
déjà, par la simplicité et la beauté 
de natre religion. Convaineu en- 


0. | 
iIl n'y a pas qu'une danse 
| de.  proserite : À 


Parce. qu'i üne ‘danse a du être 
explicitement “proscrite, ‘d’aucuns.| € 
[jonene “qu'on. pe désormais 


fin. qu'elle était la seule voie de sa- 
“fut, ne ‘de: se. faire chrétien môssieu, “que lon, 


—Mais, voilà que vous rentre 
en vous-même, et M. le curé dit que : 


c'est là le meilleur moven de. se ; 


convertir. .4 
Le saucissionnier, libre- -DEnseur y 
ne sut que répliquer. 


ne 0————— À 


PNTRE SAVANTS 


“Premier savant. — N° oubliéz. pas, 
a récemment." 


Tous les articles, nouvelles, ‘commuhicatiôns, destinés à là publication ‘dans 
£e PATRIOTE DE L'OUEST devront parvenir au plus tard Je LUNDI MATIN à la R&- 
daction, 405, 13ème rue, Prince-Albert, Sask., ‘ii S 
Toutes les correspondances pour la Rédaction doivent être Signées, De 


ct 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 19 MARS 1914 


Le patron de PEglise Universelle 


pure notre: 
ire : parler, ets 
lencore ‘appris, : É: 


gue et religion sont. inséparables; 
être Irlandais c'est être ‘catholique, 


notre nationalité, et toutes les deux 


L'Eglise célèbre aujourd’ hui la fête de saint Joseph; patron de à notre langue nationales. Directe- 


k'Eglise Universelle. 


L’humble artisan de Nazareth, {ravaillant avec peine pour: :sub- 


ment ou indirectement les lois an- 
glaises ont fait l'impossible pour 


venir aux besoins de la Sainte Famille, a conquis le suprêmé honneur | étouffer. la langue dans les écoles 


e protéger la sainte Eglise de Dieu contre les écueils et les dangers, 
dans sa course séculaire vers le port de l'éternité. _ 


Vingt siècles ont passé sur la 


et dans notre Université soi-disant 
nationale, mais avec un succès si 
mémoire de ce pauvre ouvrier sans | mince que l’on peut.dire qu’elles 


æltérer le : souvenir que lui ont conservé les générations chrétiennes au | ont superbement échoué. Le réveil 


cours des âges. 
Qui a marqué le front de cet 


Ce n’est pas la richesse: la gloire des grands du | monde, et leur mé- 
emoire a disparu avec les dernières vestiges de leurs traces. 


est maintenant un trop puissant 
facteur pour qu’on le traite à la lé- 


homme d’un si glorieux renom ? 


Ils ont prendre garde, tout puissant qu'il 


“cécu dans le faste et le luxe, honorés, acclamés partout, tantôt domptant |est, qu’il ne meure d'inanition ou 


es peuples de leur génie guerrier, tantôt les fascinant de leur imposan- 
La mort les a fauchés en leur refusant le seuil de l’immor- 
Mais elle n’a pu frapper l’humble Joseph, “le charpentier” de |chacun notre part dans ce renou- 


re sagesse. 
{alité. 


d'oubli. C'est un devoir national 
envers notre patrie que de faire 


Palestine. C’est qu'il était marqué au front du caractère immortel | veau—devoir soumis à notre seule 


-de la Sainteté. - 


La Sainteté ! ! 
Æait revivre l’homme au delà de la 


<outes les nations de la terre ! Voilà le mérite, la gloire, l'honneur du 


grand saint Joseph. 


Que tous les humbles de cœur et d'esprit, fidèles imitateurs de ce|moment préoccupe les Canadiens 
glorieux Patron se réjouissent en ce jour de la mémoire de St. Josep 
L'humilité est la marque des grandes âmes. 


dette envers Dieu, si cette dette 


C'est bien l'unique immortalité du souvenir qui comprend ce. devoir de charité 6n- 


tombe et le porte en vénération par | VETS nous-mêmes. 
La langue, sauvegarde de la reli- 


gion, c’est une question qui en ce 


h. | Français de toute classe. Il va sans 
dire qu’ils sont quasi tous catholi-- 
ques. Ici encore, l’implacable enne- 

mm | mi fait son œuvre par l’intermé- 


Une Voix 
Le “Leader”, 


Nos ircleurs se rappellent sans 
doute Lex remarquables articles du 
“Casket”. du “Northwest Revicw” 
de l'abbé Roche dans le Catholic 
Register”. que nous avons repro- 
-d'uits déjà, non moins que les con- 
férences et les plaidoyers des F'oran 
des O'Hagan, des Frecland, etc, 
auxquels nous avons fait écho. 

Voici maintenant une voix d'Ir- 
ande qui donne la même note jus- 
£e, et vibre aux Mméêmes accents 
vraiment catholiques. L'article 
‘que nous allons reproduire à paru 
dans le “Leader” de Dublin, ct il] 
:cst signé “Culdee” un moine trlan- 
“dois”. Il est un peu CALE mais À 
vaut la peine d'être lu. Nous en 
emprurions la traduction de 
“ZAction Sociale”, qui a publié 
en même temps le texte anglais. 


L'Irlande n'est pas l'unique 
æpoint du globe où s’agite une ques- 
ifian de langue, et nous ne devrions | 
once pas nous, Irlandais, être dis- 
‘{raits au point de ne pas voir ce 
-qui se passe autour de nous. Si 
«nous savons élever nos regards, 
‘nous verrons d’autres peuples et 
- d’autres pays luttant, comme nous, 
pour les mêmes ou de semblables 
ibauts idéals. 

Chez nous, c'est la lutte contre 
les influences dominatrices de la 
langue anglaise et de tout ce qu’el- 


de Dublin, publie un article très sympa- 
thique à à la cause franco-canadienne 


articulièrement dans l'Ontario, où 
vivent plus de 300,000 Canadiens 
Français. Les Anglais, ayant racco- 
lé quelques obscurs Irlandais, ont 
déclaré une guerre à mort à la tan. |: 
gue française, dont ils réclament la 
il, la mort, avant échoué, une der- suppression totale par décret, Les 
nière ressource $ ’oftrait, qui s'at- catholiques de langue anglaise s’é- 
taqua à la source de notre nationa- |neuvent parce qu'ils croient que 
‘lité en tâchant de nous arracher la | ce serait tout avantage pour l'Egli- 
[langue que Dieu fixa au cœur et|<e catholique si le Canada était un 
sur les lèvres de nos ancêtres. La pays d’unique langue anglaise 
langue. sauvegarde ct inessagère de | {comme la bonne Angleterre, nul 
notre foi, sortit agonisante de cette doute, avec ses 300 et quelques sec- 
l'agression affreuse et barbare, maïs |{os,) tandis que, ô prodige ! ils 
He foi, elle, par une miséricordicu- | 6nt soutenus par les Loges d'Oran- 
À Providence de Dieu. résista au |se et la presse protestante ! Nul 
| 


diaire de. l’élément anglophone, 
d’Irlande | 


choc; sa force s’accrut même du | doute que ces respectables corps, si 
fait que ce que nos ancêtres paiens | épris de liberté civile et religieuse 
avaient retu sans effusion de sang, |jci, sont inquiets des: progrès du 
Inurs descendants furent obligés de papisme au Canada. Ce qui, cepen- 
lc défendre au prix du leur. L’en-| Gant. ‘constitue l'aspect le plus 
pnemi diabolique savait bien que | étrange de la situation, c’est d'y 
njsi notre langue nationale s'éva-|{rouver des Canadiens-Irlandais, 
nouissait à jamais, la race finirait | 10n seulement qui secondent les ef- 
vite par S s’éteindre, et avec elle la forts de la troupe orangiste, mais 
| foi que Dieu même nous a donnée. | qui, en quelques endroits, sont les 
iLa preuve en est que nul part l’Tr-|chefs du mouvement contre les 
landais n’est si catholique que là | Français. Ceux-ci luttent pour un 
où il se trouve dans ces positions principe qui ne fait plus doute 
nationales. Près de 15,000,000 de | chez nous pour tout Irlandais sen- 
Æ à noms irlandais— sé, et pour lequel nous nous Tre- 
{à 

| 

Ps 


noms portés au pays par des catho-| nuons tant nous-mêmes en Irlande 
iques,—descendants d'émigrés ir-|et contre le même ennemi, et ce- 
landaïs catholiques, et maintenant | 5endant nous avons ici le spectacle 
dispersés aux Etats-Unis, suflisent | 4’Irlandais prenant les armes con- 
à établir cet énoncé. Cest ainsi | tre ec même principe ailleurs. Cer- 
que leur connaissance de la lan-|ics, nous n'avons pas une règle de 
one anglaise a servi leurs ancêtres | moralité pour chez nous et une au- 
à leur entrée dans ce pays tant van-|tre pour l'étranger ! Assurément, 
té. Tout anglophone que plus ou |si nous poursuivons certaines cho- 
moins nous sommes en Irlande |ses comme y ayant droit, nous ne 


ns brêtre Francais te 
ù derniers Fur 0 


d de. “suite. Gest la: jangue dent le 
à. pis le colon : SP ni. 
È Saint Évangile par la ‘bouch, de: 
‘|saint. Patrice: et, avec l'aide de “à |; 
divine grâce, c! est. Ja” lañgue. das’ 


Pour toutes demandes concernant les abonnements, les annonces et les laquelle iL nouë le. consérvera. Lan: 
Gravaux de ville, et pour les envois d'argent, on doit s'adresser à l’Adminis- 
tration: 1303, 4ème avenue ouest, Prince-Albert, Sask. ‘ 


et nous garderons | mieux notre Da- 
tionalité en conservant ‘notre reli- 
gion—notre religion en conservant 


exi restant rivés à nos traditions et 


gère, mais c’est notre devoir de 


des prépare ‘Dour 


d'Orange qui vint-en aidè au päu 
vre émigrant, mais son “co-réligion 
naire : parce qu'il était Irlandais: 
Ce n'est pas la première et la seule 


tifs d'être obligés aux Français ; ; 
nul, chez nous, n ‘oublie. les Cour- 
ses de Castlebar,. quand des ‘Fran- 
çais chassaient les troupes anglai- 
ses à travers la moitié de l’Irlan- 
de comme un chien suit un rat. 
Certes, le sang irlandais à coulé 


{pour la France dans les guëèrres 


continentales, mais ce n’est ni ci 
ni ça, ce n est qu'un nouvel an: 
neau à la chaîne qui lie les deux 
races. Ne semble-t-il pas étrange, 
alors, que des Canadiens-Irlandais 
peu soutenus en vérité, maïs haut 
placés parfois et mesurant de leur 
position pour pousser leur idées 
impérialstes, ne semble-t-il pas 
étrange que ces messieurs prennent 
parti avec les protestants anglais 
et les orangistes contre des catholi- 
ques pour une fin dont nous tâ- 
chons des pieds et des mains d’em- 
pêcher en Irlande la réalisation ? 
UN MOINE IRLANDAIS. 
(À Suivre) 

mm ?Q L ————— 
Pèlerinage canadien à Lourdes 
et à Rome pour le Con- 
grès Eucharistique : 


& G. Mgr P. P. E.] Roy, 
auxiliaire de Québec, organise un 
grand pélérinage à Lourdes pour 
le Congrès Eucharistique. L'agen- 
ce Home et Rivet a gracieusement 
fourni tous les détails et fixe tous 
les arrangements. 

. Voici l'itinéraire du voyage dans 
ses grandes lignes. 

Départ de Québec, le 2 juillet 
sur le “Calgarian”’ pour Liverpool, 
arrêt à Londrés et à Paris pendant 
quelques jours, séjour d’une semai- 
ne à Lourdes pour le Congrès Eu- 
charistique. | 

Après le Congrès, les pèlerins 
qui ne font pas le voyage de Rome 
reviennent à Paris pour s’embar- 
quer au IHâvre le ler août sur 
lP“Tonian”, de la ligne Allan. 

Pour ce voyage, le prix est de 


$266 piastre en seconde classe, 


tout compris: hôtels, voitures, ba- 
teau, chemin de fer, pension, car- 
tes, pourboires. Le prix en premiè- 
re classe sur le bateau est de $362. 


Ceux qui voudront aller à Ro- 


me après le Congrès Eucharistique 
s’y rendront en chemin de fer en 
suivant la voie de la Corniche, 
Gênes et Pise. Ils seront à Rome 
une semaine et en revicendront par 
Florence, Venise, Milan, la Suisse, 
Paris. Tous les voyages en chemin 
de fer en Europe se feront en se- 
conde classe pour tous les pèlerins. 
On sait qu'il y a trois classes de 
voitures de chemin de fer en Euro- 
pe: les secondes, classe moyenne 
sont iout à fait convenables. : 
Les pèlerins qui auront fait le 
voyage de Rome reviendront, ceux 
de seconde, sur le bateau par le H6- 
vre ligne Allan, et ceux de. pre- 
mière pourront revenir par Lon- 
dres et Liverpool sur le beau grand 
bateau “Alsacian”, de même ton- 


fois que les Irlandais aient.eu mo- |: 


évêque 


glisé, Vases Sngrés, 


Bronzes 
ei “Chem dé Croix, ete: ? 


res! ‘drapeaux: ete. pot 
négation où sociétés. 


“Cet + 
-e8pace UT 
. > " était retenu 
. pour annoncer. - 

les tabacs canadiens Le ot ‘ ‘ 
- . naturels’ hachés,_ QUES-. : 
. NEL DE CHOIX, ROUGE ET. 

-QUESNEL, PARFUM D'ITALIE, DE, LA 


GE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit. P. Q.- ‘ 


Comme ïls ‘sont si bien, con- ‘ 
nus, il n’est pas néces- 
saire, de jes 8nnon- 
cer? En avez-vous je 
- déjà fumé... | ' 
-. Eh bien J ”. 
Essayez 
4 les : 


su : 


Henderson & Meighen 


Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements 


Meubles pour la maison, le bureau , l’école ou l'église 
:: Réduction spéciale sur achats au comptant, :- 


o 


Première Avenue Ouest. Prince-Albert, Sask. 


THE CAPITAL CITY INVESTMENT COMPANY Lid 


BUREAU CENTRAL, REGINA, Sask. 
Lots de ville et fermes à vendre dans toutes Tes parties de la Pro- 
vince.—ASSURANCES: Feu, Vie et Accident. —Protégez-vous 
contre le feu par une bonne police d'assurance. 
Argent à prêter sur hypothèque. . 
Quand vous viendrez à Prince Albert venez nous voir, on parle 
français chez nous. 
| BUREAU LOCAL 
Edifice de la Banque d'Hochelaga 
Chambre No. 9 


J. A. POTVIN, Gérant 
SASK. 


PRINCE:ALBERT,  : 


x 


Prix du poisson à bon 


‘marché pour: le. carême 


SAUMON ARGENTE.— Le roi. des. ‘poissons de la Côte du Pa- 
cifique. Ce sont de beaux poissons ronds contenant des œufs. 
14c. la livre, par quantité de 50 livres : oeuvres ce 120 
SAUMON QUALLA. —Large poisson. charnu, tout nettoyé et 
apprêté, têtes enlevées. 18e. la Ibs. Par quantité de 50 lbs 11e. 
TRUITE SAUMONEE DU. PACIFIQUE. —Toute nettoyée et 
apprêtée, têtes enlevées, prêtes à frire 126; Ja: livre. Par quan- 
tité de 50 livres .. .... .::......05,. 0... 10. 
TRUITÉ FRAICHE DES LACS DN. NORD: Poisson d’eau 


douce, vraiment délicieux, tout apprêté; 12e la livre. . : Par quan- 
tité de 50 livres... .. .. ..:. ,....: , 
FLETAN FRAICHEMENT PRIS: == Tout nettoyé et apprêté, 
prêt à frire, 12c. la livre... Par quantité de 50 livres... ....11c. 
-HARÉNGS FRAIS DE PRINCE RUPERT.—Le poisson le 
‘ meilleur-marché et le plusi nutritif, venant de le mer, 9e. la livre. 


:MORUE D'EAU SALEE. [route netioyée et: apprôtée, têtes 
enlevées, 12e. da livre.’ Par quantité” de 50 livres. . .. .. dic. 
EPERLAN ARGENTE. —Un'beoù poisson. ‘pour le. diner ou le 


ile postule dans la vie irlandaise, nous sommes néanmoins catholi-| pouvons dénier un droit égal aux 
non pas tant pour la rejeter entiè- | ques, mais c'est grâce aux tradi- autres qui se trouvent dans des cir- 
“rement—un tel idéal, quoique |tions de foi que notre langue à pu |constances semblables ! Au reste, 
tibautement à désirer, scrait diffici- | garder, inviolées. Qui peut bien | toute question de principe élimi- 
Lernent réalisable dans l'état pré- relever de contraire à la foi et aux | née, est-il juste, est-ce donc une 
sent de lrlande—que pour arri- | mœurs publié dans la langue natio- | marque de gratitude, en un mot, 
ver à mettre à sa place l’élément fnale (à moins, évidemment, que ce | est-ce irlandais, qu'ils traitent ainsi 
<Ætranger, et à restaurer notre lan- {ne sait la version protestante de la |ceux chez qui leurs ancêtres trouvè- 
#&ue nationale sur les hauteurs à | Bible ou quelques tracts anticatho-|rent asile contre le -despotisme |” 
r£out Le moins, où trône Ja langue liques maintenant détruits) ? ? No-|saxon. de chez eux? Les Canadiens 
-@nglaise dans l'Irlande d’aujour- {ire. parler est. imprégné des doctri- français: ‘où lon compte quelques 
- hui. Ce point une fois atteint, il nes du ‘catholicisme ;: nos ‘saluts Hlsndais. -natifs!. sont les descen-- 
* era toujours temps, de voir si.oui mêmes reépirent l'esprit” d’amoür. ‘dänts dé « ces émigrants qui quittè- 


: OU non nous pouvons faire quer | de Dieu: Qu'à donc- a À ir ren lande par milliers durant | 
- ques pas de Plus. Né tions-nous a 


ne t'ainsi, Sr tout, -dans le se. + tourne. maintenant. à 


rar ST AA 


einté rent sauvés du dénûment. et de lle 
hypocrite? mort par ces mains . mêmes. -qu "on" 


:goûter, 12e. Ja livre. Par Quantité de 50 livres. .‘.....". : Ac. 
: POISSON BLANC FRAIS. DES LACS DU: ‘NORD !_ Envoyé 
quantité de 60 


Pots 


nage et de même conditions que le 
“Calgarian”’. 

Ceux des pèlerins & Rorie qui 
voudront revenir par. Naples êt; la 
Méditerranée pourront” le: faire à 
des ‘ conditions avantageuses qui 
sont encore à déterminer. Le 

‘Ceux qui ‘reviendront: par a: 
Suisse.et la France auront à ‘payer: 
pour toutes les dépenses dù : voyag 
Fu en sécoride et. $47 ° 


:’diréctement du péchenr pour vous“: Pa 
EE coter tir 


Par quantité de:50 livres: RE EC EEE (2 = 
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L'OUEST: JEUDI 19 MARS 1914 


Z teurs de ‘la. érconstente 
Delrmis principal de” TEcol ; 


re t'ancien missionnaire colonisateur,. est. DE 
‘occasion. du, 25e anniversaire de son ordina- |: ee 


MM. lés : “abbés : 
J ; Curé de St-Hippolyte, et 
Maur “Mourey, curé de Parberord 
Sud. 
‘-Une excéllente famille de Den- 
holin, la famille L'Heureux, cons- |. 
titue.à elle seul up chœur puissant 
qui sous la direction du R. P. Pou- |. 
ir avec empressement. Notons en lenard exécute très. “harmonieuse: 
passant quelques uns de ces ci | Ment la messé en musique de Léo- 
toyens dévoués: MM. McHugh, nard,. accompagnée par Mde Pou- 
avocat. Dr Hamelin, MeManus, in, membre aussi de. : * famille 
Roberge, Coté, “Bénard, Coghlan, | L Heureux. 
Danis, Lemieux, Hart, Genest, 
Jubinville, Kennealy, Massé, Dou- 
ville, Destrooper, McCann, etc. Le cadre de ce compte rendu ne 
Un splendide banquet, préparé nous permet qu’une très pâle ana 
par les dames de la ville, fut don- Iyse. du magnifique sermon sur la 
né dans la salle du nouvel hôpital, royauté et les souffrances du sacer- 
êt le soir il y cut présentation d’a- | doce prononcé par le Rév. P. P. 
dresses, en français et en anglais, { Duchaussois, O.M.I. dont la parole 
que a générosité des paroissiens | excelle à rendre vivantes et concrè- 
voulut bien accompagner de subs- | tes jusqu'aux plus délicates nuan- 
tantiels cadeaux. On remarquait | ces des profondes doctrines théolo- 
aussi la présence de plusieurs per- giques. La vérité pénètre ainsi jus- 
sonnes venues de Denholm, de [qu'au cœur pour y éveiller les no- 
Fielding, de Delmas et Battlefora | “les sentiments et y inspirer les gé- 
Sud. euses résolutions qui préparent 
l’action efficace de la grâce divine 
LA MESSE Le KR. P. Duchausoïis, arrivé de- 
À 10 heures le digne jubilaire | Puis l’année dernière, seulement 
Rév. Pèré Paillé, son prédécesseur, | monte à l'autel pour célébrer le |dans l'Ouest, fut durant près de 
avait préparé le terrain pour l’épa- | saint sacrifice. dix années professeur . au Juniorat 
nouissement de belles œuvres.L’hô-| Un cortège de 17 confrères en sa-|du Sacré-Cœur d'Ottawa et laisse 
pital des Religieuses de la Provi- |'cerdoce, auquel préside le premier je souvenir de l’un des prédicateurs 
denice de Montréal, qui vient d’être / pasteur du diocèse lui-même, for- |les plus estimés de la capitale. 
terminé, est l’un des plus. beaux | me un spectacle, des plus impo- La royauté du sacerdoce catho- 
édifices de la ville. L'école catho-|sants et qui impressionne vive- que le prédicateur nous la mon- 
lique, dont l'étage supériéur sert | ment la nombreusèé assistance. tre par une rise en parallèle très 
actuellement d’église paroissiale, | Lorsque, tout à l’heure, deux |frappante des fonctions du prêtre 
est aussi un édifice ‘qui fait hon- prédicateurs éminents mettront en | avec les fonctions des rois: tous les 
Jneur à la population, et l’on espère | vive lumière la sublime dignité du deux sont les plenipotentiaires de 
vivement que les Dames de Sion de |saccrdoce, les fidèles, vibrant aux Dieu. Fun pour les choses du 
Prince Albert prendront bientôt la |sentiments d’une foi profonde, |terhps, l’autre pour celles de Péter- 
direction de cette école. Bieniôt|soûteront mieux encore les gran- |nité. 
aussi on devra commencer la cons- | dioses beautés de la religion catho- Comme le roi doit pourvoir au 
lruction d’une grande et belle é- lique ct 1l est à espérer aussi que [bonheur temporel de son peuple, 
glise, dans cette jeune cité où tou-|de jeunes enfants, à l’âme toute {le prêtre doit conduire les âmes au 
te.la population manifeste un ex-|blanche, sentiront grandir dans bonheur du ciel, en leur donnant 
cellent esprit d'union. d'initiative |leur cœur le désir de la vocation la vérité, la vie surnaturelle et Dieu 
ot de progrès. sacerdotale. lui-même. 


Au Congrès de Association Ca- Monseigneur l'évêque prend | La vérité, il faut qu'il la prêche 
tholique  Franco-Canadienne à place au trône, ayant à sa droite [par la parole et par la plume. Hé- 
Régina, en juillet 1918, le R. P. [le R. P. H. Grandin, O.M.I. d’Ed- jritier des apôtres, dans un monde 
Vachon fut choisi comme l’un des monton, Vicaire des missions de |toujours hostile, comme eux il ne 
directeurs de cette Association. Le| l'Alberta et de la Saskatchewan, et peut pas ne pas parler; il lui faut 
R. P. Vachon est également esti-{à sa gauche, le R. P. P. Magnan, défendre contre les passions hu- 
mé de l'élément anglais et fran-|O.M.I, de Winnipeg, procureur [Maines et la haine de Satan les 
çais de sa paroisse. et dans l'école | provincial des Oblats du Manito- droits de la vérité immuable “et 
tous ‘des enfants apprennent et|ba. Le R. P. A. Lemarchand, O.M. intégrale. I faut done écouter le 
l'anglais et le français. - I, curé d’Edmonton Sud, et M. |prêtre avec respect puis qu’il est 

U l'abbé P. E. Myre, curé de Marce- |le mandataire du Verbe de Dieu. 

LA JOURNEE DU 10 MARS : lin, remplissent les fonctions de| Le prêtre donne la vie surnetu- | 

Que la bonne entente et l'estime | diacre ‘et de sous-diacre, Le R. P. relle par l’administration des Sa- 
du clergé soient bien les traits ca- | Vandandale dirige les cérémonies. |erements, et il donne Dieu Ini-mé- 
ractéristiques de la vaillante popu-! Voici les autres ,, membres du (A Suivre en 8me page) :. 


e non alors guèré plus de 5 Fomiles éa =. lation catholique dé | Battleford |} lp 

Ve 1s’|.th -{Nord, c’est ce qui ressort claire- 
qu ment des belles manifestations qui 
furent organisées en l’honneuï du. 
Rév. Père Vachon. 

À la messe jubilaire solennelle 
du matin, comme à la séance de la 
soirée, on vit les catholiques accou- 


uGette Fe vous.  Rokore 
tre que VOUS avez du ,CŒt 
aimez votre prêtre; ; 
ous manifestez au, prêtr votre’ es 
| 4ime, voire respect et.votre. econ<| 
|pnissance, vous donnez’ en. 
temps une preuve - de. VOS” se ti- 


merveilleux. de Saskatoon ‘où la 
popülation! catholique . s'est rapi- 
‘dement décuplée. De concert avec 
le: Rév: P: ‘Jos Paillé, OM. il 
ments de foi et de votre ainour des $ 'employa dès son ‘arrivée à faire 
É ja religion. —Votre évêque: est fier venir les’ Révérendes Sœurs Grises 
de vous. C'est en ces ‘termes’ que de. Montréal: pour. ‘la fondation 
Lg G. Mgr Pascal, s'adressant: aus d’un; “hôpital, œuvre qui s'est gra” 
catholiques de Battleford- Nord, ré- | duellemment développée et qui s’a- 
sumait les impressions de la. jour: brite ‘aujourd’ hui ‘dans un édifice 
née du 10 mars qui restera glo-. imposant.” . 
 rieuse dans l'histoire de cette jeune | . En 1911, sur pit en peu de mois 
et florissante paroisse. cofime le té- | l'église actuelle de Saskatoon, aux 
F moignage éloquent: -d estime . et belles et vastes, ,Proportions, et la 
É Juffection de toute üne. popula- même année, le.R. P. Vachon 
on pour son dévoué pasteut. : . . |avait la vonsolation d’obtenir pour 
Le Rév. Père I. L. Vachon, O. | l'éducation: des enfants. les services 
AL. depuis deux äns curé de’ Bat- inappréciables des Religienses .de 
Éford Nord, célébrait en effet, en, la Présentation de St-Hyacinthe, 
æ jour, le 25e anniversaire de son | qui dirigent avec grand succès au- 
D crdinotion sacerdotale.” - * [ourd’hui l'école catholique Sépa-- 
La présence de Sa Grandeur rée. 
Monseigneur l’évêque, du R. PH. 
Grandin, O.M.I. Vicaire des Mis- |. 
sions de l'Alberta et de la‘Saskat- 
chewan, du R. P. Magna, O.M.I. 
ancien Provincial des Oblats du 
Manitoba, d’un nombreux : clergé. 
accouru de divers points de. l'Ouest, 
etde toute la population catholique 
dela ville, marquait, aussi, . non 
É moins que l'importance de la: célé- 
| bration jubilaire, la haute estime 
personnelle et les vives sympathies 
que le héros de la fête a su se con- 
quérir au cours de ses vingt-cinq 
années de rninistère sacerdotal 
dans l'Ouest Canadien. | 


LA ROYAUTÉ DU SACERDOCE 


À BATTLEFORD NORD 


. Au mois de juillet 1912 le R.P 
Vachon fut appelé ë à prendre la di 
rection de la paroisse de Battleford 
Nord; où une fois encore le zèle du 


L4 CARRIÈRE DU & P.-VACHOX 


Le Rév, Père L. Vachon, O.MI. 
ex né en 1864 à StLouis de Gon- 
ague, comié de Beauharnoïis, P.Q. 

Après avoir terminé ses études 
classiques au collège de Ste-Thé- 
rise il entrait chez les Oblats en 
1884 ot partait en 1886 pour 
l'Ouest, en compagnie du KR. P. 
Thérien, devenu plus tard ‘mis- 
sionvaire colonisateur actif et: bien 
connu dans l'Alberta. … 

À Edmonton, qui n’était alors 
qu un modeste village de 400 
âmes, le R. P. Vachon, dout en 
| faisant l’école à. quelques enfants 
D blancs et sauvages, poursuivit ses 
F études théologiques sous. la direc- 

tion du R. P. Grandin, 0. M. I, ne- 

veu du grand et saint évêque mis- 
sionnaire. Ordonrié prêtre à St- 

Albert, le 10 mars 1889, par’ Mer 

Grandin; le R. P. Vachon, partit 

pour Battieford où: il. s’initia à 

l'étude des langues sauvages. sous 

l direction du R. P. Cochin; Q6- 

li même qui fut quelque. temps ‘| 

prisonnier des sauv ages durant Ja 

rebellion de 1885. Aer 
En 1892, le ; jeune missionnaire: 
fut appelé à remplacer: Je:R.'P. 

Fourmont à St-Laurent _ (près ‘de 

Duck Lake), devenu lier de pêléri- 

nage en l'honneur de Nôtre-Dame 

de Lourdes quiy a manifest gris 
blement sa prissañec. à'plu ONE 
reprises, 
De 1894 à 1902. OÙ Il' IT 
ne missionnaire colon satéür 

: F. Vachon, séjourun- alter 
ment à Y'évêché de- Prince 
et à la mission de: 
. Main, Lac “e 
En 1902, 
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: Nous à venons. s de demenager dans. un 
. | Joel plus spacieux au coin de l 11e : | 
rue ét de: la: 2e Ave Ouest, . en ‘face | Fiue 


: SR 


ES Estinés buis sur. démande : 


Envoyez- -nous la rnatière- que vous 
désirez faire imprimer et.nos rédac- 
‘teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C’est le seul moyen 
‘de vous assurer des impressions 
françaises impeccables =: 1: 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s’agit tour simplement de 
confier votre commande à une.im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


Circulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 


Es 


Etats de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous génres 


#° 


{ 


OO 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
. de la traduction française 
. ou anglaise CR OR 8 


Fos = ' ve 


Une attention, spéciale est ac- . 
cordée aux commandes par la 
poste Où LE ii 
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ue ARTE) érapas 


| Pour là culte mixte: 


: Comment’ se procurer 


des ‘animauk gs a app hé 


dr de ce oment. les: taiiaux ‘sont au di écteur rdee cet 


| par! an tif an 


EMFT'A 
. payables dun 


Comment se “proeué T, & “bons |: 
animaux pour | commencer la cul- | 


vernément: est dégagée LT 
Il va sans dire que.le gouverne re: 


ne FACHETY tu ques des pays 
Lt : ‘ ! = de + étrangers en* Prius villes d 

Deux cas Deuvent'à se prés enter : ment agiss ant comme ‘intermédiai 2. Ens oyez a à! tement Vous trouverez ici nèe éducation sc soi- “2 monde” … u 

lo. le fermier a les fonds voulus | re entre le vendeur et y acheteur ne |avec. votre demand? lai moitié . ou || gnée, un cours ‘d'études complet,” une'||: s AGPÈTE ni a a fo Bah, td, 


parfait discipline et” uù “milieu idéal. 

Le cours d'ébudes- ‘compr end le cours 
complet adopié parle gouvernément. 
de la Saskätchewan, de plus :. 

Le français. est- enseigné 
dans toutes les-'classes. | 

Leçons de’ musique. de peinture, ,e 
dessin, de travaux à l'aiguille, de due: 
tylographie et de sténogra hie. 


‘Crédit.L pour is, “Compio reNâtional. d Erc< nipte 


os AGENTS ; n FRANCE : “Crédit ‘Lyonnais. Comptoir National 
! d'Esconiy, Paris. - Société, Sérérale,. Crédt Industriel ét 
Commer: jo . 2 : 


peut s’engager à garantir ni la ca-|le. quart. ‘des frais: d'achat et de 
pacité laitière de “Tanimal, ni l'é- transport: suivant ls chs,.et à la re- 
poque exacte du vélage. La com- |mise des animaux, signez deux bil- 
pétence et l'intégrité des agents |lets (lien notes) payables Vun à 
qu 1 choisit pour faire ces achats la fin de l’année 1914, Vautre à Ia 
si elles n’excusent pas quelques er- |fin de 1915. Cés hillets (lien no- 
reurs toujours passibles, sont plus |tes) porteront garantie de paye- 
que suffisantes cependant pour don |ment tout à la fois sur les animaux 
ner au fermier :les plus sérieuses que vous recevrez du. gouverne- 
garanties. mént ét sur les produits de ces ani- 
Le gouvernement de Régina S'il s’agit d'animaux enregistrés maux.’ Ils seront remboursables 
toujours soucieux de favoriser les Île pedigree vous sera fourni. . [avant l’éc héance, s 5 plaît au fer- c 
intérêts agricoles de la Saskatche-l' Le gour ernement vous prévient |inier. La loi sans toutefois.le dé- 
wan, vient de promulguer une loi |encore qu’à moins d'avis contraire, |{erminer, dit que l'intérêt ne scr 
, qui autoïise le rninistre d ’agrieul- de otre part les Short Horn seront pas élevé. 
ture à prêter son concours aux fer- | le plus souvent pris dans les ranchs 
imiers pour leurs âchats d'animaux. ICes animaux en général de meïl-|: 
S'agit-il de fermiers pourvus de ca- | icur performance sont plus propres 
pitaux suffisants, mais incapables à la boucherie, mais plutôt dffici- 
par eux-mêmes de faire leurs!les à traire. Mais les veaux qu'ils a 
achats d'animaux. Le gouverne. | produisent étant élevés sur la fer- 
ment par ses agents se chargera de ! ne, sermontrent dociles. N < di ; : 
ses achats sans exiger aucune com- S'agit-il de mâles achetés à FA âge do. Nous av ‘ons TC que e ferme: 
de la reproduction (dix-huit mois | n'aurait que la moitié ou le quart 


FES US ; 
Voici la façon le procéder : ë les:taureaux.: un_äh pour les | i dés frais d achat et de : transport À 


pour acheter ces animau», mais ne 
sait pas. où Jes trouver, où même 
ne se juge pas assez compétent pour 
faire ces achats, tel serait, par 
exemple, un émigrant nouvelle-. 
ment arrivé avec ses capitaux, mais 
qui jusqu'ici ne s’est jamais occupé 
dela ferme. 20. le fermier man: 
que des capitaux nécessaires pour 
commencer. 


Ferre me " PRINCÉ-ALBERT, Sask. 
# + Je ÆE. ARPIN; un Gérant : 


crosses. ++ choses rreérrimmnennmmnnent 


pote h4sstrs etes 646606 0408 + 


Pour les conditions: et autres rén- 
seignementis s'adresser à 1a 


Rév. MERE SUPER IEURE 


 DEMANDEZ LA 


La Bière . de. Saskatoon 


Se v ent! dans tous les Hôtels de Première Classe 


ch 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Médaille d'Or à l'Expositiun 


30. Dans les districts où opère Provinciale 1901 


une crèmerie, le fermier pour rem- | 
bourser le gouvernement s’engage- 
ra à lui donner la moitié des prn- ; E 
uit dè $a crème jusqu’au rembour-} 
1 
| 
l 
| 


0: 


BRAS SERIE DE 


HŒSCHEN WENTZLER 
| SASKATOON roue 


. LE : à 


Atelier fondé en 1852 


|sement complet. 
‘Saskatchewan | 


N , A ». , “ats), S1 après expé- | payèr cornptant, ‘mais C est soule- 
Adressez-vous au Département | Peliers et les verr 1 
DR) . e cas où lé gouterne- 
d'Agriculture. section du  Bétail, 
{Live Stock Branch}),Régina,et de! reproduction, is seront rempla- envoie À'vous où aux 
. É < : ee ? 
nandez une formule pour deman-|tt par d'autres chez le fermier | voisins qui se réunirént à vous 
‘ CA J € . : 
“de de bétail lication form for Un aura à payer que les frais du | dans le‘mêmêé but, un char com 
je de Sétail, (application fon for | “et d'entretien pendant plet d'animaux, e’ést-à- dire 18 lé 
Hve stock}, avant le Ler mai 1914, I Les à à corne‘ou 73 moutons ou 0 
c voyage. . 
s'il s'agit de bêtes à cornes, avant Fe k 4 . 
le 13 octobre 1914. «il s'agit de! A côté des fermiers-ou mesure | porcs. Si ce noinbre n'est pas at 
Se 
moutons ou de porcs | d'acheter au comptant, il en est |teint, en plus de la moitié ou du 
$ POrcs. d'antres—et c'est le plus grani| | quart des frais d'achat vous devez 


nombre—A uxquels manquent les! Payer comptant le frais du trans- 


sont jugés impropres à ment dans” 


rence, ils 
ment vous 


sv. Venez chez re 


A.C. HOWARD 


809, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


ns ansport 


Venez voir nos Lits, Matelàs et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 


° Ê 


de réduction de prix. ae 


| 


J0S. VILLENEUVE 


Sur cette formule vous indiquez 


. 5 7 | . . 
nombre. l'espèce, la race d’ani- mu ii 
. N P L der. À ceux capitaux nécessaires pour l'achat rent , Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 
maux que vous désirez : à . . 
: : ; : [ru comptant. A ceux-là le gou- . Avant de fournir les am- Entrepreneur et # 
qui ont le capital nécessaire pour | ! . IE 
_ , . Ivernement vient en aide en n’exi- ! inaux, le gouvernenient s'informe- M facturi 
paver comptant le nombre d’ani- | ceunt d'eux comme comptant que La vi vous êtes dance les conditions anuiacturier 
+ . »,e .. . . ei : * A ÿ $ < BS C4 ns 
auaux n'est pas limité qu'il s'agisse ?© . SAN A MBA LE AB DORE SA BA D DE SR Se 
NO Las Ï q à ;la moitié ou même le quart des {voulues pour louer eï nourrir ces E 
de bêtes à corne. dus moutons, de | ifrnis d'achat el de transport. aumaux et surtout leur fournir en | dant jocupure. d'omenesr || +. & 
. As acné à £ h à , “ee - CR . ' 
pores ou des animaux de basse | v oici à quelles con dtbone . | cr k 1 t née TS tions d'Églises, en Bois et en Platre. 2 
pp :] £ S £: ver i leur est nécessai ji i 4 
eour : mais il faut demander au | Le en ler devra apparte IVG 7 eau qui eur € Te Bancs, Confessionnaux, Chaires, & . 4 
moins deux têtes. m . . N PI k - 60. Le gouvernement se réserve é Dm pie ” me PE sons | k | & 
* à une <0- ui cuite. ÉCIANtes, xecution 
Au reçu de votre demande le; inir comme membre : son sure le droit d'inspection sur ces ani- > Aocbi P i . 
ciété d'agriculture (agricultural s0- d'Architecture, de Senipture et |||& . & 
ministère de l'agriculture vous fe- jet), Loit à l'as ociation des Grain Maux jusqu ’à leur payement com- Dorure. | 
. -. & 48500 gs Grs e 
ra connaître approximativement | Grovers ou comme actionnaire à plet, et si le rapport de I‘inspecteur + Correspondance en Français s à 
les frais d'achat et de transport. de "e société fondée cou le bénéfice n’est pas satisfaisant le gouverne- ST- ROMUALE, P. Q % & | 
: . ine société ée sous - | 
soins et entretien durant le trans- le “the \oricultaral Coopérative ment pourra: reprendre ces ani- « Je n'occupe tout partculèrenelé de le clientèle & | 
s « ( Agric ù Ou: + + name … 
port. Et quand vous aurez en- Aaociation P "maux pour les céder à d’autres, en + ça J ; | 
Lu: , Association. RÉFÉRENCES: 
voyé l'argent où un chèque paya- 9 remboursant au fermier la totalité , RÉFFRENS L” LI NSPE C T I o NN E 
, e ET 3 _ Dans les districts où se trouve lo ti u , à ré Rev, Père LH. Delmas, OM, Duck Lake, . & 
ble au pair au ministère de 1 agri ans ‘ u partie du prix d'achat déjà payé Rev. Père Je E. Jennnotte, OM. Ottawa. [II & et au déchargement du grain. qui. m'est ‘consigné 
culture ce dernier s'emploiera à !Une cremerie sous le contrôle du |suivant l’état de ces animaux. Rev. Père X. Portelance. O.M.L Wpg. , " 
heter faire parv igouvernement seuls les actionnai- %o. En au . Mgr. Bernard, St-lyacinthe, - Québec. *# J’ai fourni des cautions au. Gouvernement et je suis 4 
acheter et à vous faire parvenir ls!s ‘ aucun cas ces animaux Mgr. Provost. - + Fall River, Mass: licencié pour fairele commerce de Grains. ', 
animaux demandés. En mêmelres de cette laiterie pourront rece- |ne pourront être vendus par le fer- Rev. Pére Lacoste, O.M.I. - Saskatoon * & 
temps que les animaux ou peu voir des vaches à lait. mier, sans le consentement du dé- x Je vous obtiendrai le plus haut prix & 
5e v e _ 3 
après, vous recevrez un relové des} Cette première condition impo- partement” d’agriculture, avant] — : - - k T H O M S. FE. E N. N I S Re 
dépenses faites pour l'achat et le! sée à tout acheteur à crédit n’est leur payement complet. amples informations, peuvents'a- A 4 
transport de ces animaux et si vous | pas difficile à remplir. Il existe| Nous venons de donner les gran- | drestér au département d’agricul- x . ‘ BUREAU: | Boite:de Poste 513 
avez versé a surplus, ce surplus un peu partout des associations d’s- | des lignes de la loi votée par le gou- ture à Régina me sur Te derane x ‘300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. A 
vous sera rendu. criculture et rain Grow u de, leur enverra le texte de la loi. ie 
Le gouvernement prend sous sa | vou d'en fe sn. pa ro ve ; on : Qu Qui dé a ne CT | | sS Fe RAR RS a par are 
Le gouverne : sous sa | vous n aite: rtie, il vous session : ceux qui désireraient plus |: AGRICOLA. k | LE 
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grave. —Et elle allait se retirer, sensé devant lé devoir et | Phonrieur, 
quand un geste formel du malade | j’ai. prolongé jusqu’au bout ce dé* 


No. 5. 


| pas, mais aurez-vous le courage de 
me pardonnez? . 


FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'Oussr! —Oncle Ned! Jésus pardonne à 
NN tous, croyez-le, je vous en supplie. 


NA." | Ï} la toisa d’un regard indes- la retint. fi perpétuel à la justice. —Et main-' “Elle sé baissa alors et, pour tour . 
L Hérita £ de Lord B b h Iowen criptible, d'un regard plein de] —Demeure-— dit-il- j'ai. con- tenant; je suis perdu La mort te réponse, posa longuement ten- 
doute et de torturante angoise: sa | fiance en vous, car vous êtes bonne: est là... je suis perdu! ‘ | drement, ses lèvres sur le front du 


{face contractée par la violence 
‘d'une terrible lutte intime avait 


l'enfant aura besoin de’ votre ap- Mme Bertrand se pencha. sers pécheursse 


par GAEL DE SAILILANS pui. Et, du reste, ce'me sera peut: |Ællen et, d’une voix ‘infiniment | “Le malheur … cenbla Lransfi- 


de traissaillit et, pour la première 
fois, deux larme$ coulèrent, len- 
tes, sur ses joues blêmes, Le cœur 
sec et fermé de cet homme s'ou- 
vrait enfin à l’émotion en sentant 


Si ditil lentement—vous ne 
pouvez rien de jilus pour me ren- 
dre la paix, retirez-vous! 

Le pasteur disparut. 

Alors, guidée par une inspiru- 
tion subite Mme Bertrand poussa 
vers le lit la petite T Men, 4 en fui di- 


saut Les mets : : “ 


A 


pure créature: 

—Ellen —-murmura-tl, en po: 
sant sa rhain patricienne 
tête de l'enfant. Élle leva vers Jui 
ses grands. yeux lumineux. | 


‘ —Vous seule, avec l’aide de 
Dieu, pouvez encore le sauver, al 
dez, enfant L. 


4 


La fillette s ‘avan, courageuse, |‘ 
Qu'allait-elle dire, . qu ’allait-elle.| 
faire? Le moment ‘était: ‘solennel | * 
et une angoisse sans’ nom. .Pétouf- a 
fait. 4 . LE 2. 

Alors, incapable de ‘dire autre 

chose, vaincue:par- J'émotion: irop |s 
grande, Ja: pauvrètte: tomba ‘à: ge : 
noux; jetant ‘dans, ‘uñ’sanglot ‘à ; 
: ul eri:—“Onicle:Néd 


.H y avait tant de hégrin 
> da 1 


i L. : st, juste a ee 
: le” dord': avec: ‘un. Te 


dans cette beure de suprême aban- puisse an te, était tombée à genoux, LE 
don, la tendresse sincère de cetté cachant son visage en pleurs. —Et, nonça- Lord. Bethlowen: d’uné voix 


sur-la le malade éprouve üun grand choc: ne ‘devaient pas 


à raient es. hontes: et sès remords 


ur de Diéu FE a quand vous saurez... si VOUS ne 5 m lminant-—s est. appésantie Sur mot, 
‘avécrun- ‘a ent. dé. nävrant. dé- maudisséz pas, si. jvous ‘consentez à | dè 
À . ; ae 


tour. de vieille — x 


pris une expr ession de dureté in- Lêtré un soulagement que d’avouér 
croyable. T1 mordait ses lèvres pâ- Jia faute. devant vous, aussi. 

les comme pour les céntraindre àf 
garder le secret terrible qui pesait 
sur son âme. 


Très émue: Ja jéune femme se 
Tapprocha, songeant malgré” elle. à 


‘/enfant désolée, se sentant in  OÈD d’ aveu qui torturè le: “pécheut |, 


Je suis tr malheureux" pro” 


à Ja voir effondrée ainsi, pauvre tremblante—ÿ’à ai ljoui toute ma 
petite: chose .secduée- de sanglots, vie d’une: fortune et d’un. titre qui |* 


le-brisement de ce colossal | mén: frère:Padd ét it-1o lépi 


comme 
derrière - lequel -se mu- possesseur. 


it impitoyable 


PRE 


ès. ue Vacte 


CEE 


lle. puissance de cet: ‘instinctif. be-| ne 


Ellen Lftit en” attirant sa. pour. : ïl “retraça ane 


guré “par ‘cette: ‘rafraichissante ea- 


douce, propre -. à _caliner DE ‘affole- 
.: Jrese'de Ja pure | créitie 


ment de. Jenfant:.. Se 


Ju it. est kéntre Vos. int 


re ue Dieu..aussi | pourra 
Cette"pai iQ 


n y 
mob] 6 pardonñermais,.… . que faire? 


4 ordre” qui à redree la. 5 lette= 


lire Jeé émotioris: nuléples 
Ton cle Na me 


L: qu ‘ie | 
-se8.vilenies 


: cette Tueur de “fol: 


FL 
cs ar À 


ET 
ROME TEE 
ES Re 

LR enr te 


Comment’ trouver, ka | paix complé- 


4 usqu? ‘à ce:que- nous arrivions À 


à Îce promotoire. 


" et. 
ès “évêques De 
sains la note suivi nice 


NES 


al de. la: G ite 


les’ pays, en tous Îes idiomes et en 
toutes lés : ‘languës, ‘japonais, chi- 
nois , flamand, breton, italien, espa- 
gn6l: anglais, allemand, etc. afin 
qué même. dans, missions les -plus 
éloignées, au sein des huttes des tri- | 
‘bus. converties, comme dans nos 
moindres villages: d'Europe, nous 


| tigr. | 
I conviendrait 4 ei 1e. “lois s di p 0:- 


É chan Congrès eucharistique’ inter. 
Rational de Lourdes, le. Comité. per- 
D manent ménageñt une ‘démônstra- 
me universelle de foi; d'amour-et: 
D jadoration à J ésus-Hostie:” Puis: | 
| que le Pape a accordé : aûx fidèles” 
à monde entier de-gagner les i in- 
dulgences du Congrès : interhatio- 
: nal, en s'associant aux actes,” fêtes 
ou cérémonies de ce Congrès, par 
M des actes où cérémonies’ sembla- 
Bb il ne faudrait pas attendre, 
D come l'an dernier, jüsqu’au mois’ 
D qui précède le Congrès, pour pro- 
ME voquer cette manifestation concu- 
L mitante de foi et de’ piété dans tout voulu par Dieu et par son Eglise. 
l'univers. | Puisque Mgr l’évêque de Namur 
‘ L'an dernier, quelques diocèses = du Comité permanent, ei 


mée d’un bout du monde à l’autre 
-comme. une .trainée de poudre, et 
quiuri vaste incendie d'amour s’al- 
lumesur toute la surface de la ter- 

re au signal de l'étincelle partie de 
Lourdes. C'est la pensée ou le dé- 
sir de Jésus, qui a dit : “Je suis 


sur la terre; que veux-je; sinon 
qu'elle soit embrasée tout entière ?” 
Seulement respecitons l’ordre 


de Belgique, quelques: provinces | Mgr ,Schœpfer, évêque de Tarbes 
d'Autriche, le Tyrol et le Trentin,|et de Lourdes, doivent envoyer à 
avertis peu de temps, avant le Con- |tous les évêques du monde une let- 
grès de Vienne, s'unissaient à nous | tre leur annonçant les faveurs spi- 
On dit que le Tyrol entier fut sur’ rituelles accordées par le Pape aux 
pied, et que le moindre village eut:| congressistes de fait ou de désir, et 
B «1 procession, au: jour eta}l ‘heure iuvitant leurs vénérés collègues A 
M où on La fisait à Vienne. Je de- promulguer ces indulgences et à 
mande que, cette année, ce ne soit ‘exhorter leurs diocésains ï en pro- 
D pas soulement le Tyrol. mais. le | fiter, propageons cette nouvelle, se- 
D monde entier qui soit sur pied, ou; {coudons l'épiscopat, la hiérarchie 
D plutôt, à genoux, aux pieds de, ie) acrée, dont toùt dépend justement. 
«us dans le Très Saint Sacrement : jafin de lui faciliter sa tâche. Les 
D qu'au mênie moment, où, à Lour- | évê êques, les vicaires apostoliques, 
des, aura lieu le triomphe eucha-!les supérieurs des inissions, les 
ristique, tous les peuples rendent {chefs des instituts dé missionnai- 
un hommage solennel à Notrc-{res, une fois régulièrentent préve- 
Seieneur dans le Sacrement de son [nus, et se prétant à cette croisade 
Amour. ne leucharis siques, quel adinirable 
Un frémissement de haine s est courant ne pouvons-nous pas créer ! 
l répandu dans toutes les nations C’est, après tout, le but, la mission : 
contre Jésus-Christ; il : faut que.|de notre Comité permanent; c'est 
nous fassions frémir d'amoûr pour |sou'droit imprescriptible, consacré 
Tésus-Hostie la terre. tout éntière. |par le Pape; c'est son devuir sacré. 
La franc- -maçonnerie, a : voulu dé- Sa lourde, inais très douce et «ma : 
trèuer Jésus-Christ et répudier par- [8 gnifique responsabilité. 
tout sa royauté : Nolwmus lune! Je demande encore que. dans sa 
È regnore SUPEr nos! I] nous faut | lettre aux évêques. notre vénéré 
D aire éclater cette royauté, sur les iprésident ne se laisse pas aller à 
Ê parois de nos autels et de: nos ta- lune modestie qui tairait les belles 
barnacles, dans: les’ âmes -. comme manifestations que son diocèse fit 
“1 ‘Sur les peuples, par une ovation simultanément avec le Congrès de 
"mondiale au Roi des-cœurs et ‘des {Vienne : communions. triduums, 
nations, dans le Sacrémerit païle-. ador ation< de jour et de nuit, pro- 
quel son amour .exerce/son empire | cessions, ete Les exemples sont 


À “divin sur toute | hunianité nécessaires à donner. Devant une 
FE. Les ennemis de Dien.se sorit: ge. invitation vague."on se demande ce 
: Ni de la vapeur. de l'électricité, des qu'ou pourrait bien- faire. Quand 
chemins de fer, des baleaux, “étei Jdes ‘indications’ pratiques, ‘des: 
pour jeter sur tout Funivers com: Jexemples positifs sont fournis on 
Me un réseau de haine. et enlaéer passe’ du désir hésitant à l'action ! 
es peuples dans leur cémplot con- 1Blus À facile et plus prorhpte. 
te Dieu et contre son Christ : St Lun résumé, je crois lé projet FCa- 
tous faut. avec ces rnêmes ‘éléments lisable, en dépit de 1 'ampleur im- 
du progrès qui ont amené a: con- mense qu'il. prérente.. Si on sy 
Pénétration des penplés, jeter: ur prend à {émprs, si noux nous souve- 
le monde comme un réseau ‘d’a- | DONS qUE DOUS NE SONHNGS pas su. 
our qui les captive: dans, lés “hens lement. un Comité national, mais 
de notre Dieu et. les” retide à à Jésus. }que nous devons doriner une im- 
qui a recu toute la- terre en hérite à- pulsion: internationale” que. dès 
Se. lors, nous he devons pas recourir à 
faune seule langue, mais à toutes. 
lque nous: devons” ‘Daitre . le rappel 
avec. la: publicité de tous les pays 


Le fait de | ourdes ( cé 4, èu, “outre ; 

Un fait mondial i'eette. 
fait, uni au fait, (renduim 
ur les Congrès. internatignaus 
&$, triomphes. eucharistiqués ù 
pires constitue une 
unique. pour sduleves, 
au Chili, de Liver 
d Amsterdann à à Magella 
‘Magnifique de foi !et: 
Yers Marie et, Jésux élVer k 


L etle Fils, comme. T 
Fils: attire : è 


jetions cette pensée; qu’elle soit se-. 


venu apporter le feu mon amour 


parrek C œ al D Ss 


ps une douzaine: d’a 


L, 


‘La baie. d'Alger: forrne un ie 
mense fer. à ‘cheval, la ville. d'AT Le se 
- ger,. le soir, offre un spectacle fééri- |: 
s [que vue de la mer. On dirait un 
immense théâtre romain éclairé à | 
giorno par des milliers de lumiè- |: y. ‘vend des or. anges, bananes. dat- 
res électriques. tes: < 

“poissons, 

Alger, en outre, depuis une di- 
zaine d'années 8, à pris une exten- 
sion considérable. Elle compte 
aujourd’hui, plus de 150,000 ha- 
Jbitañts. Le français et l'arabe |? 
sont les deux langues parlées ici. 
Le français est parlé par tous les 
Européens. 

Tout le monde est anxieux de 
descendre en ville. Au bas de l’é- 
chelle, fourmille déjà toute une 
flotille de petits bateaux qui atten- 
dent les voyageurs pour les mener 


cette: partie du programme. 


mandarines. Pour cinq 


faire et nous appelle à la rescousse. 

Chose curieuse, sur notre par- 
cours, nous ne rencontrons que des 
Arabicots, pas de darñes. Un ara- 
be se déshonorerait en voyageant 
dans les rue$ en compagnie do sa 
moitié. La fenime arabe est {com- 
me du reste dans tous les pays où 
n'a pas été prêchée la religion chré- 
tienne) une bonne à tout faire, un 
objet que l'Arabe estime peut-être 
moins que son chameau où son 
cheval. De ce fait, la femme ara- 
be est descendue à un tel degré d’a- 
vilissement que l’on a peine à y 
croire. # 

En arrivant dans le quartier 
européen, je m’arrête pour respirer 
un air plus pur, j'ai la poitrine op- 
pressée comme si je venais de faire 
un mauvais rêve. Nous nous pro- 
menons encôre quelques heures sur 
le boulevard de la République, et 
nous rentrons en barques sur le 
“Canada” pour nous reposer quel- 
ques heures. 


en ville. Ceux qui conduisent les 
barques.sont tous des Arabes coif- 
fés de la chéchia rouge et habillés 
Dour la plupart. à l’européenne. 
Nous prenons plice dans la barque 


de l’un d'eux, Moules-Tlafid, et 
dans un rien de temps nous débar- 
quons. Au débarecadère toute une 
nuéc de inendiants de commission- 
naires vous arrêtent. “Moësié | 
un sou,... donnez-à-moi !...mos- 
5 xous voulez voir la  Kosbah, 
# 
{ 
ÿ 
| 
| 
Î 
j 


mai, je vous conduis !. ..mossié, 
achetez un souvenir d'Alger. 

Mais le ‘‘inossié” les envoie tous 
promener avec une phrase très peu 


parlementaire. 7 mais très expres- 


Le lendemain à huit heures. 
NOUS partons eu voiture de quatre 
laces pour visiter les environs 
d'Alger, nous sonmies quatre fran- 
çais. l'on ne va pas s'ennuyer en- 


Ouf! Nous voilà débarrussés del 
nos Aralheots du port, mais leur 
rères grands et petits vont pren- | 
dre Leur place quand nous arrive- 


rop< sur les  crands loulevards | . be 
d'Alger. s jsemble. Notre’ cocher fait fonc- 


La ville d'Alger comprend deux | {tion de guide et de ciceronne. Nous 
purties distinctes, li ville arahe et! jtraversons la ville au petit urot, sor- 
lu ville francaise. La partie fraf- | itons dans la e añtpagne, très mou 
enise est propre, les res sont ph lagreuse aux environs d'Alger, tra- 
vées en bois. les habitations sont iversons lu “Vallée de la Femme 


Le ivage”. }’ 
luxueuses, ci bâties avec beaucou [Eu 1 “ faisons jsconsion 0 É 
de goût, Les hôtels offrent tout le! | Must por visitons le jardin d'Es- 
| , {soie où croissent d'énormes pal- 
confort que l’on peut trouver dans | 
iles hôtels américains. Les tram jIners, très hauts, que deux liommes 
N { S à PiCE S - 


auraient de la peine à encercler 
Érays électriques sont tout. 


aussi | EE 
. dans leurs bras. A côté des pul- 
modernes que nos trauiwavs del miers, de superbes cactus. des ci 
= “, S » S CA 4 
Montréal ct ailleurs. En outre. ils | L ‘ 
|tronniers orangers, chargés de 
sont meilleur marché, pour un éen- É rnit 
.. 
tin vous pouvez visitér la plus! 
grande partie de la ville, 
..Ce soir. nous n'avons pas envie 


h 


. Nous faisons une halte de quel-! 
ques minutes devant le palais du 
de nous promener dans les ‘petits [Souverneur de l'Algérie. Dans un 


chars”, nous tenons à uous dégour- | superbe palais, style .Nauresque, 
! dir les janbes qu'un voyage de dix réside sa Majesté Luteaux, un hom- 


me, auquel ses idées antireligieu- 
vurs en mer à engourdies: Ù 
:ses ont valu ce poste éminent. Na- 
Depuis que l’on ne marche plus LF€S 
isur les “plancher des vaches nous | turellement en Algéiie, le bon. 
Fr 
_ . : homme fait de l’antieléricalisme à 
js ons pris le pied main et l’on ést 
surpris en marchant de constater : PUtTHhCe. Toutes les. ‘lois’ antire- 


que les trottoirs nes ’élévent pas ; ‘ligieuses de France sont appliquées 


re 


| d'eux-mêmes pour se mettre de ni- lici. Les braves religieuses qui; par 
‘i° ‘amour de Dieu. se dévouaient.. à 
“Mais au bout de cinq minutes de j' annee au soin des ma 
marche, l'on a repris le train des ?l140* 
- biens des religieux ont été vendus 
C'est dimanche soir. B jaux juifs. La mémoire du curdi- 
de monde dans-les rues. ‘Les de-: 
frique. a été insulée.. sOH Œuvre 
jun monde consommateur des plus |arrêtée. 
dans ün.de ces cafés pour ous ra- français sait récompenser les ef- 
fraîchir et. nous. reposer. . Un. or- ! forts des F rançais, à Fâme cheva- 
nous sur la rue, défile {out un mon- i pecter la France en terre algérien- 
de original, de grands arabes coif-}ne. Que-ceux qui. véblent se ren’ 


veau avec notre pied levé en l'air. 
ont été expulsées. Les 
piétons de terre. 
seen 1° 
nal Lavigerie, le Napoléon de- FA- 
prantur es des cafés sont occupés pur | 
Jcosmopolites. Nous nous arrêtons | C'est ainsi que le gouver nement 
chestre joue assez bién.. Devant ! | leresque, qui ont fait. aimer et res- 
? 4 D D 
fés de. leurs turbans et revêtus., de an pie dune Lo on di 


; “Plus loin le marché arabe, a 


“ sous. ‘le. 
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La porté. de l'église énné st sur. 1 
a | Méditerranée, à.droite, Alger la 
Blanche devant Alger. le pe en- 


garder la Méditerranée. : 


Ë Un ‘monument faisant . face à 
ete.. L'un de mes l'entrée’ de.la porté principale de 
confrères à envie ‘d'acheter - ‘dés l'église, à été. élevé à la mémoire 
de-ceux qui ont perdu.la vie dans 
marchand lui en donrie un..si |les flots bleus: ‘que l’on voit venir 
grand nombre qu #1 ne sait. qu en se briser sur les” contreforts de lä 


ERNEST RSR CEE TETE PET ES TETE PTS 


re: dé toutes les races. 

| onner. Yorigine, de. ces'indigènes- 

que: ‘nous : rencontrons. ? ?:Tant: de 

* y. | races ont passé ici, Mäures; arabes, 

‘ete. Je.ne crois pas qu’il y ait dans 

le monde entier une place où il soit 

aussi difficile de. débrouiller l’origi- 
ne delaraceindigène. , 

- A.quatre heures, le “Canada” 
[ait Alger et je laisse cette ville 
sans regrets, mais j'ai été fort in- 
téressé par elle. Nous nous diri- 
georis vers Naples, nous cotoyons 
présentement les côtes de Sardai- 
gne. Demain matin, à six heures, 
nous serons à Naples. Ce même 
jour, dans l’après-midi, j'espère ar- 
river dans la Ville Eternelle. 


Plomberie, Chauffage et Couvertures 
| génieurs et Entrepreneurs 


PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 
< CHAUD Ÿ 
SANITAIRE APPAREILS à GAZ + 
CORNICHES Le 
VENTILATION nos 
CHAUFFAGE (Skylights) . 


COUVERTURES en 
METAL et en 
GRAVIER 


A VAPEUR et a 
EAU CHAUDE 
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Plans, Spécifications et estimés Fournis ‘sur Demande 
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MAGNIFIQUE DEMI SECTION 


à vendre dans une paroisse française, 
2 milles de l’église, de l’école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie, très bon marché. 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fermes et propriétés de ville. 


ASSURANCES : Incendie, Vie, Acci- 


dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


J. C. Bacuez & Cie 
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C'est avec un très grand plaisir que nous an- 


nonçons à nos clients et au-public en général, 


que notre catalogue No:7, pour les 
‘saisons de printèmps et d été 1914, 
“vient de paraître et qu’il sera adrèssé 
à toute personne de langue française 
dans l’ Ouest dont nous possédons les 
noms. Îl faut que nous le .remar- 
‘quions ici, que le présent catalogue est _: 
: :tout ce qu'il.y a .de:-plus complet . : 
26 comme catalogue. français en ce: Mmo- 
mént;, ‘parce : ‘que ‘NOUS avons éette fois 
compléter. et pérféctionner nos rayons 
: habituels et ÿ ajouté:de nouveaux 
rayons: tels’que : Malles, Meubles, Fer- 
ronnerie, Quincaillerie, Instruments 
Musicaux et'Epicerie, dont vous trou- 
- verez dans notre catalogue un choix 
"des: plus parfaits. Lost tort 


Avis important : L | 


’ s 


: Nos. pk, vous’ le savez déjà, sont des blus bas et notre 
vice'est: dés: meilleurs Pi — 


ra pe qui n 
lire hotre catalogue;"p: 


st de éclair nôtre. A gue ,à° 


Ex 
il:n ? 
NE 


ca ‘extraordiriai- : 
Qui: POUrT& — 


premier sveae de ë Àlbeït 


et ui 
: introduite à. 


: fongtemps; va acvenir une. réalité prochaïnen 
. a coùürs de cette année. Les- tras|me.. Mer. 
vaux commenceront dans uñ mois, 
Parchitecte A:°G: Greighton a pré- |: 
paré, les” plans et: devis. * Ce sera 
dit-on un fort bel édifice en style premiers missionnair 
romain, et l’un dès plus beaux mo- |teurs de l’Ouest. 
numents religieux de l'Ouest. - — 0 


_$. G.. Mgr Pascal a conféré 
hier matin le sacrement de confir- 
mation à trois nouveaux convertis, 
M. Alex. Léslie, Mde Hayes, Mile 
Lucie Dixall. * Ces trois personnes, 
frappées par la grâce de Dieu, sont 

. Æntrées dans le “bercail de l'Eglise. 


: Puisse l'eau sainte qui vient de les 
.régénérer, et l’onction sacrée qui. traité de 1870 et par la législation 


“des constitue fidèles serviteurs *de de 1875 ct confirmés par 1es dispo- 

- -YEglise, fortifier leurs bonnes dis- sitions générales de l’Acte de lA- 
: positions, confirmer, consacrer leur mérique Britannique- -du Nord. Il 
T:mourvel état de vie ! 

Puisse leur vie exemplaire en- es Ca 
raîner quelques--unes de ces âmes sujet des écoles séparées. 
Hhésitantes ensevelies dans les ténè- Cette requète est une manière de 
res du mensonge et de la mort, à protester contre les injustices com- 
a lumière de l Évangile et de Ia lmises lors de l'annexion du Kee- 
oi. watin au Manitoba. 

Ce mouvement de conversion ne 
s'accentue en notre ville, un cer- 
tain nombre de protestants suivent 
des cours d'instruction religieuse. _—__— 

—M. J'abbé Meindre, prêtre! Le Canadien Nord a l'intention 
français très dévoué aux intérêts |de consiruire de nouveaux ponts 
_de la Saskatchewan, missionnaire |à l'ouest d'Edmonton, sur 1 ligne 
-colonisateur et publiciste distingué [centrale traversant les Rivières 

a quitté Prince-Albert vendredi Snaring. Miette et Athabasca. Les 
matin. Après un voyage dans PAI- [piliers de béton sont posés, et la 
berta et un séjour à Montréal, M. {structure d'acier sera placée du- 
Y'abbé Meindre se rendra en Fran-{rant l'été. Un autre pont se cons- 

. ce et reviendra ici travailler à pro-|truira sous peu sur la Rivière 
mouvoir la cause franco-canadien- | Pembina. 
- ne dans l’Ouest. Ces quatre ponts vont coûter de 

__M. Amédée Denault dans la |‘ 3 à 5 millions de dollars et feront 
série des “Feuillets de route” qu’il partie d'une manière permanente 
publie dans le “Bulletin du Parler de la ligne centrale du Transconti- 
Français de Québec consacre une nentale Canadien Nord. 
page très aimable à sa.visite de QE 
Prince-Albert que le Patriote re- [La richesse de l’ Alberta en che- 
produira dans son prochain nu- mins de fer 
méro. Le souvenir de M. Amé- 


« 


raud, Mgr. ‘Durieu, Mgr, Clut,' ‘et 
tant .de vaillants Oblats Jun des |” 


8. G. Mer O. Cherlebois, O.MT. 
dans une récente pétition au par- 
lement fédéral proteste énergique- 
ment contre l'injustice des écoles 
du Keëwatin. Il revendique des 
droits, qui lui sont conférés par le 


dresse les griefs des catholiques au 


Construction de nouveaux 
ponts 


Provencher, Mer Taché, sa Fa. 


Les écoles du Keewatin : 


demande que le gour ernement-re- 


es év angélisr |; 


H 


| district de Re Pix 


J uequ'ic ei iles coïnmunieations eu 
tre ‘Athabaska et les centres 1 Mirror 
Landing, Grouaïd, ‘Bota, et le Pas- 

sage de la Rivière. la Paix, étaient 
extrêmement difficiles en. hiver. 
Maintenant un service régulier 
d'automobile relie tous ces villages 
le long de la Rivière la Paix, ct 
contribue ‘au développement de 


cette contrée. . 


10° 
‘Crédits agraires 


Une loi sera présentée bientôt à 
Oitawa, dans le but d'établir un 
svstèine de crédits agraires, le be- 
soin se.fait sentir de sanctionner 
les banques rurales partout le Ca- 
nada comme elles le sont dans 
Québec. Le système de banques 
icoopératives, fort demandé par les 
cultivateurs de l'Ouest est à l'étu- 
de dans le moment, mais aucune 
loi ne sera paësée à cet effet, du- 
rant cette session. 
| :0: 
Une réduction de tarif sur les 

machines agricoles 


Le hbudjet fédéral cette année, 
comportera une diminution de 
10 p. ce. sur le tarif des machines 
agricoles. Comme il est déjà por- 
té à 17 p. e. c'est un sérieux chan-- 
gement qui affectera passahlement 
cette industrie agricole. 

Aux cultivateurs d’en profiter. 


OO — 


BELLEVUE, Sask. 


- La’ date‘ qui figure. sur 
la. bande d'adresse ‘ 
que l'échéance et: :SrË, de 
reçu. Vous pouvez éons- 
tater d'un coup-d’ oeil où 
vous en êtes avec l'adi- |: 
nistration. | 


” 


Les. catholiques de Ouest 
.… Savent reconnaitre l'oeuvre 
_ bienfaisante de leur clergé 


(Suite de la 5me page) 


nie par- la Sainte Eucharistie, de 
jà la grandeur de sa dignité et la 
suhlimité de ses pouvoirs qui dé- 
passent ceux des rois de la terre. 
ceux des prophètes et des prêtres 
de l’ancienne loi, ceux mêmes des 
anges du ciel, qui ne peuvent ni 
donner Dieu ni pardonner en son 
nom. | 
Le prédicaieur fait: ici un ta- 
bleau saisissant de la transforma- 
tion qui s’opère par l’ordination sa- 
cerdotale et il rappelle que le R. P. 
Vachon a reçu l’onction sainte des 
mains de Mgr Grandin, le saint é- 
vêque et le saint oblat, dont on va 
prochainement introduire la cause 
à Rome, fils lui-même dons le sa- 
cerdoce de Mgr de Mazenod, le fon- 
dateur de la Congrégation des 


“indé - 


Fse ft rinterprète ‘des Taïques ‘Po 

exprimer au héros du:jour.de ch 

leureuses et sincères’ félicitation: 
M. l'abbé: ‘Myre, .co-paroïissien 


venirs personnels, et M.'l’abbé ‘Ju: 
Horn, curé de St-Hippolyte, fé res- 
sortir 


prêtres séculiers. 2 te 


tôt pour remercier M. l’ abbé T ulion 
de ses bonnes paroles, et il expri- 
ma le désir. que se continuent tou- 


que partout nous fassions ensem- 
ble comme des frères, l'œuvre de 
Dieu et dé l'Eglise. | . 


siteurs profitèrent de l'aimable in- 
vitation de l'abbé Maur. Mourey, 
pour faire une promenade en au- 
to jusque chez lui, dans l’ancien- 
ne ville, de lautre côté: de la ri- 
vière. - 


LA SOIREE 


Vers 8 heures avait lieu dans la 
salle de l’école une- présentation 
d'adresse en français, et en anglais 
de la part des paroissiens . et des. 


P. Vachon, rappela quelques sou- | 


Le R. P. Grandin se “Jéva nn 


tués entre St: Louis et St. Lau- 4 
rent au Sud de la Branche Sut à 


jours ces relations amicales . afin de” la Rivière Saskatchewan. 


Dans l'après-midi plusieurs vi 


pe cé 2 0h) 


l'intimité ‘et la cordialité . 
toute fraternelle qui caractérisent, : 
les relations entre les Oblats æt les |: 


_3 LOTS DE RIVIERE. $;- 


Lot de 130 acres. 
. Lot de 133 acres. 


© Ces deux lots ensemble for- ls 
me: 263: aacres, serait vendu au, D 
prix de $7.50 l'acre, 

- Notez bien que sur ces deux: 
terres il y a 30 acres de défri. 


Îchés. | 


Un. autre ‘Lot de Rivière de 
128 acres au même prix. 
:S'adresser à J.. P. Daoust, 
“Le Patriote. de L'Ouest, Prin-- 
cerAlbert, Sésk. | 


dée Denault, le sympathique dé- 


iégué du Comité Permanent de la | milles de chemins de fer ont été 
Langue française, reste bien :vi- construits en Alberta. 


Au cours de l’année 1913, 1865 Un brillant mariage 


Prenant D PL . ve 
Le 23 février dernier, en l’égli- 


enfants. L'adresse française fut 
ue par M. Napoléon Jubinville et’ 
l'adresse anglaise par M. Hart, di- 
recteur du journal local The Opti- 


Oblats. 


Dans la seconde partie de son 
allocution le R. P. Duchaussois 


vant dans la population franco-| pour base, qu'un mille de chemin 
canadienne de cette ville. de fer nouveau, ouvre 20 milles 

—La St. Patrice fut célébrée | carrés de territoire (10 milles cha- 
avec pompe dans notre cathédrale, | que côté de la voie), il s'ensuit que 
S. G. Mgr Pascal, O.M.I., officia à |23,872,000 acres ont été ‘affectés 
la messe célébrée à neuf heures. {par les 1865 milles de chemins de 
Un magnifique sermon et du beau |fer, comme la valeur de lacre 
chant rehaussa encore l’éclat de Ia |est de $2.00, l'Alberta se trouve 
fête religieuse plus riche de 45,000,000. 

Le midi Monseigneur l’évêque] Les chemins de fer se repartis- 


#t tout le clergé de Prince-Albert |sent comme suit: 
Canadien Nord 259 milles. 
Canadien Pacique 158 


#urent les hôtes de l’Orphelinat St. 
Patrice, et dans l’après-midi Mon- 


de Bellevue, M. Josaphat Bour- 
don, fils d’Anthime Bourdon, con- 
duisait à l'autel Mlle Aïbertine 
Deault, fille de M. Léandre Deault, 
tous deux de cette paroisse. 

M. Rémi Deault, frère de la ma- 
riée, agissait eomme garçon d’hon- 
neur avec Melle Alexandrine Go- 
din, de Domrémy. La bénédic- |1 
tion nuptiale fut donnée par M. le 
curé Chauvin. 

Après Ja messe un somptueux 
diner attendait les nouveaux époux 


signale, qu’à l’exemple de son di- | 
vin Maître, le prêtre est roi mais 
un roi martyr, un. roi couronné 
d’épines; la mesure même de son 
amour de Notre-Seigneur est la 
mesure exacte de sa souffrance. Et 
c'est ainsi que la civilisation et 


l'Evangile ont été implantées dans | 


l'Ouest par les souffrances du mis- 
sionnaire, comme aussi dans tout 
le Canada “qui se ‘lève sur un mon- 
de comme là nation de l'avenir par 
la fécondité de son sang et la fer- 


mist. 


Grant. 


de gracieux bouquets de fleurs. « ë 


rendu déjà long ne- puisse repr 
duire les’ magnifiques adresses qu 
furent présentées. L'adresse fran 
çaise notamment était d’une. kaü 


L'adresse des enfants fut 
présentée, en français par Mlle Du- ||" 
haime, et en angläis par. Melle 
Les enfants ‘exécutèrent 
aussi un joli programme musical 
et, avec leur cadeau, vinrent’ offiir 


Nous règrettons | que ‘cœ. compte 


Le meilleur Élément | 


“Pour le pain ‘et leë gateaux, c'est notre À' 
.fameuse; farine : de” première qualité Ë, 


#æigneur donna la bénédiction du 
Saint-Sacrement successivement à 
Académie de Sion et à l’hôpital. 

Le soir. la Société des Dames 
Patronesses, donnait à la salle Har- 
phill un.beau souper,’ joliment 
agrémenté de mets choisis et de 
belle musique. Un monde  élé- 
gant y accourut en foule. 

—De passage à l'évêché: R. P. 
Grandin, d’'Edmonton; R. P. La- 
rose de Saskatoon; Frère Auguste 
Au Lac LaPlonge;: M. l'abbé Lebel, 


E. D. et B. C. Ry 106 
Grand Tronc Pacifique 69 


chez le père du marié. Et le soir 


les mariés prirent le souper chez le 
père de la mariée. 
soirée suivit, on s’amusa beaucoup, 
jusqu’à une heure avancée dans la 
nuit où on se sépara content des 
heures joyeuses qu’on venait .de 
partager. 

Les parents et amis offrent aux 
nouveaux mariés tous leurs meil- 
leurs vœux de bonheur. 


TRIBUNE DE NOS LECTEURS 


CORRESPONDANGE 


A MM. les Commissaires 


d'école 


Avis à ceux qui désirent des ins- 
de langue française pour 


en compagnie de nombreux amis 


Une agréable 


te tenue littéraire et: ‘d’une grändé 
noblesse’ de sentiments. : 
d’ailleurs exprimait un ‘gincèri té: 
moignage d'estime et ‘de: vénéré- 
tion’ de toute la populition. Pour, 
son dévoué pasteur. C 


A toutes ces. félicitations le B. P: 
Vachon répondit soit’en' français 
soit en anglais avec. tact, .cordiali-: 
té.et modestie. Il reconnait que ces |! 
hommages montent plus‘haut qu’ "à 
sa personne. et. qu'ils, s'adressent à. 
Îla dignité même du Sacerdoce dont: 


meté de sa foi.” 


mit 


| L'AMBASSATEUR DE DIEU Vous verrez ex quechéque sue donne beau- 


“coup.pias'de pain et de biscuits, bien 
“blancs; d'un goût délicieux er pur, que 
:toute autre farine en vente. On oublis 
le prix maïs on se ‘rappelle la qualité Ë 
_de. notre farine, ! , 


THE ONE NORTHERN - MILLING Co. 
«Tec. 242. ‘Casier PosraL 238, 168 AUE 0, 


‘Le R. P. Ls Simard, ancien pro- 
fesseur au Scolasticat d'Ottawa et 
du Juniorat d’Edmonton, vicaire 
de la cathédrale de St-Albert, pro- 
nonça en anglais un sermon de 
haute doctrine. Ilfit voir dans 
le prêtre l'ambassadeur attitré en- 
tre le ciel et la terre, offrant les 
adorations de l'humanité, renouve- 
lant au saint sacrifice de la messe 


de St. Jacques; M. l'abbé Schmid, | titutrices 
de Duck Lake; R. P. Lajeunese 
du Lac Maskeg. 

—D'après une décision du Con-- 
sil de Ville, le marché de la ville 
sera établi temporairement au 
premier étage de l'édifice de publi- 

.—Une puissante compagnie an- 
glaise, par l’éntremise de M. Mor- 
ton, a offert à la ville de dévelop- 
per les forces bydro-électrique- des 


PU de du à hün : . Bonaventure, P.Q., Melle L. Lan- 
rête matiè à prochain : ‘arsenal dry, brevet élémentaire français et 

prête matière à discussion”au: Con- anglais avec note distinction. 

il do ville. Si les disputes so pro- |” 30. De Bois Franc, P. Q., Mlle 
ongent, l’année ‘pourrait: bien 8 | Marié Anna Rainville, brevet : Imo- 


terminer sans voir. l'érection de cet 
important exif ce is dèle français et anglais, quatre’ ‘an- 


male de Rimouski, diplôme de sté- 

nographie et intermédiaire musi- 

cal, trois ans d'enseignement, 
:%o. De CarLeroN, Comté de 


nées capes. déns la‘ pro- |. 


AVOINE— 


—————0 
l'an prochain. Quatre institutri- | 
ces de la province de Québec nous Marché 
écrivent qu’elles désirent venir s’é- 
tablir dans l'Ouest. (WINNIPEG) 

lo. De Sr. EPIPHAN:E, comté BLÉ— . . 
de ‘Témiscouata, ‘P.Q.,; Melle'Albi- No: 1 nord...... ..90% 
na Michaud, diplôme modèle No. 2 nord...... ... 88% 
français et anglais de l’école Nor- : No. 3 nord...... ....87 


No. 4 nord.:........... 


No. 5 nord.... ......80: 
No. 6 nord...... ....75 
No. 1 (fourrage) .: ....70 


BLÉ D'HIVER—- 
“No.l...: ......... 
-N6.2..... 


sas... 


NO, 2 CO Wie 
“No: 3 C. ER 1 
“Extra No. 1 fourrage. 


le sacrifice du Calvaire: et: distri: 
buant aux hommes. les. dons, de 


Dieu. . " . er 


(LE BAN QUET 


il est revêtu.” _ Cr. 


“PRINCE ALBERT 


du EX R 


Après la grande messe, le: dé 
et plusieurs notables : de là: ville | 
élaient conviés à un excellen <b 


| de saventré de . 


re 


quart de section de 
ne ‘terre. avec mai- 
demi 
rès D 


